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^ I / A R G V M E N T E T MA-
niere d'entendre cefte fable qui eft de 
grand effed & pleine de miftiques cé­
rémonies. 

A Fable de Pandore La fable 

quifutfemme,faiae d e P, r o/ 
1 ' methe . 

de molle terre, par 
Vulcanus ,&aucô-
mandement de Iup-
piter,eft de cefte ma 

niere. Prometheus fut iadis du gen­
re des Titans^felbn les Poetes,qui fut 
fainâjfauoir luy premier detous,fai& 
les hommes de terre: car il les compo 
foit de terre molle comme de l'argille 
tenate:de laquelle ficiion parle le poè­
te Nafonau premier de fes Metha-
jnorphofes.il facrifia quelquefois en 
la cite' Mecone quelque gras bœuf à 
Iuppitcr,& vouîat fa deité approuuer 

a ii enueloppa 
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enueloppa fecrettement & à part les 
chairs de f hôftie dedés le cuir & doz 
delà befte, puis cacha le* oz dedens 
les peaulx&pannicules des tripes & 
boyaulx . Cela faiâ: â cautelle, ledit 
Prometheus dônalechoisàluppiter 
pour prendre la part telle qu'il voul-
droit choifir des deux portions, & le 
dieu print dauéture la part en laquel­
le deflbubz la peau eftoient les oz ca-
chez.Et après la fraulde côgneuelup-
piter eftant courroucé ofta le feu aux 
homes, à celle fin que la chair ne fuft 
après à Iufage des mortelz, quand on 
ne la pourroit cuire fans ceft elemét. 
Mais Prometheus vfant de fon ac-
couftumée cauillation,fubti!ité & eau 
telle fen alla au cie!,& â fecret defro» 
ba le feu du Soleil qu'il garda en vne 
torche, puis le môftra aux hommes. 
Parquoy dicî Horace que le genre de 

Iapetus 
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Iapet9 fut moult hàrdy,& apporta le 
feu du ciel aux gens pour leur vfage. 
Iuuenal aufli à parlé, à ces propos, de 
ce larrecin plus odieufemét. Iuppiter 
offenfe commanda Prometheus eftre 
lié au mont Caucafe,quieft hault & 
grand,& luy adioufta vng aigle pour 
menger& rongera perpétuel fon gi­
fler ,quitoufiours eftoit a renaiftre,de 
qui parle Virgille difant:Il racompte 
les oy feaulx Caucafeens & le larrecin 
de Prometheus. De ce malck iniure 
non encore contenté Iuppiter,ilefta-
blit & ordonna en tout le genre des 
mortelz la vengeâce du cas commis, 
& à Vulcanus commanda qu'il luy 
compofaft vne femme de terre molle 
pire que toute fouidre ne tonnerre 
pour eftre funeûfement au tourment 
& Vengeance des hommes.Vulcanus 
obehTat a fes di&zluy fit-celluy yma-
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gc de femme qui eft la princjpalle for 
ce de la fable :car on peult contem­
pler les meurs des femmes & condi-
tions par les mebres d'icelles. Quand 
V-ulcanus l'eut faiftepfinguliereftu-
diofité il l'anima & luy dôna vie,puis 
el eut tous les dôs des dieux: car Pal-
las acouftra fes veftemés,& Vénales 
ceignit de fon cefte,les autres déefles 
la parèrent,& luy donna Mercure 
les mauuaifes meurs & conditions, 
& a caufe qu'elle fut par les dieux de 
tout genre des chofes douée,lediâ: 
Mercure l'appella Pâdore. Tout cela 
fai&jil la mena a Iuppiter,en paremét 
& en habit nuptial,qui luy donna vne 
petite boite,dedans laquelle richemét 
eftoient toutes les vertusjck tous les 
vices & péchez .qu'il auoit enfermez 
dedans, & luy commanda que iamais 
nelbuurifl:,& l'enuoyaa Epiméchet, 

qui 
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quieftoit frère de Prometheus.Mer­
cure comme nuptial paranimphe l'ef-
poufa a celluy Epimetheus. Et ainfi 
î[u'il eftoit a l'entrée de la porte, quafi 
encor a peine pleinement elle rompit 
fon facrécefte,que Venus luy auoit 
donné,qui eîloit vng ceind ou cein-
âure deifiée,duquel nom, cefte,main-
tenant nous eft der iué ceft aultre nom 
inceft9, qui eft le nom d'ung péché de 
luxure cômis auecq parent ou paréte. 
Celle belle Pandore d auantage vou­
lut ouurir fa boite de laquelle faillan-
tes les vertus f é vollerét au ciel, d'où 
parauant eftoient venue.s,& le répétè­
rent corne leur propre région 8c pays 
fors vne feulemen^ceft^flauoir efpe-
rance, qui elle feulle demoura en la 
boite diuinemét enuoyee des dieuxy& 
encore fe rebelle la laicle vertu & f ef 
force f en fuyr.D'aultre cofté fortiréc 
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enfemblement les vices de la boite, 
comme maladies, la peftc, la mort, 8c 
les autres péchez & vices difcourans 
par les terres,& infeftans de leurs infi 
nies maledidiôs & meurtres tous les 
miferables mortelz. De la prinfe Toc 
cafion du fabuleux propoz font les 
grandes calamitez adoncques recen-
fees, qui par la première femme nous 
font aduenues, dont did Horace le 
poète , qu'après le larrecin du cler 
feu celefte, que defroba Prometheus, 
vindrent de la maifon de l'air hault 
& fuperieur, maigreté, chetifueté, 
mifere, pauureté & toute la nouuel-
le manière de tous maulx & cohor­
te des fiebures, & que la tarde necef-
fité de la mort, qui parauant n eftoit, 
mais bien loirîg feparée , chemina 
& print fon degré. En celle fable de 
Pandore très fubtillement, foubzen* 

tre 
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tre quelqu'un autre fens plushault& 
auât introduid & poulfé,qui n eft pas 
grandement â auoir en horreur les 
fain&z myfteres Mofaiques ,car les 
faïctes lettres dïfentqueles parés prc 
miers formez, Adam,&£ue,par l'aftu 
ce du faulx & cautelleux ferpent infli­
gez §Z efmeuz, afTefterét la fouuerai-
ne deité, & couuoiterent totalement. 
eftre fai&z pareilz & egaulx â dieu le 
createur,car le ferpet,c'eft a dire le dia 
ble, qui auoit pris la forme ferpétine, 
leur dift: Vous ferez côme dieux, fea 
uans bien & mal,fi vousmengez du 
frui£t qui vo 9 eft deffendu: & eulx ain 
(îconténans les diurnes prohibitions 
& deftenfeSjle diuin commandement 
tranfgrefferent, & eulx, & nous leurs 
pofteres,précipiterent & fîrét trebuf-
cher en ces calamitez que maintenant 
nous voyons bien. Prometheus fut le 

premier 
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P r o m e-premier,corne déchantent les Poètes, 
le pre wuenta les fimulachres,car il faifoit 
nuerqui les hommes de terre molle, c'eft afca 
l«Ufimu-

 u o * r d'argille,felon f ° n a r t : & defro-
lachrcs. ha aufli le feu du foleil,ceft a dire qu'il 

voulut vfurper la diuinitê, par le cler 
feu fignifiée:pareillement l'attribuer; 
fes faulfes idoles,fi qu'elles feuflet des 
hommes mortelz honnorées: & leur 
inilitua premièrement les facrificcs 
par la mort & effufion du fang des be 
ftes immolées,car deuant que les fimu 
lachres fuflent inuentez on obferuoit 
es temples & aultelz le feu éternel, feu 
lement pour toute la fignification& 
fymbole de Dieu. Laquelle couftume 
demeura par 16g temps enuers les an­
ciens Romains, & maintenant eft en­
uers les Chreftiens demeurée parbô-
ne raifô,enuers les Iuifz,& les Turcz 
aufli, car a Dieu faifons facrifice folé 

nel 
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me. 

jieî en allumans torches & cierges,'& 
eulx flambeaulx, lampes &lumignôs 
ardantz. De ce feu parle bien V îrgile 
quâd il dit au fécond liure des Aenei- L e f e u 

d \ t. % • nr garde a 

es: Aeternumqueadytis errert p e n e - ^ p ^ j 
tralibus igné.c'eft,que legrâd Troiandans les 
Aenéeiadis apporta le feu éternel & t c m p I e s ' 
pour durer à iamais es lieux fecretz & 
penetrables du téple.Puis il dit après: 
Sâguiné^fcedâtéquos ipfe facrauerat 
ignes.Et au.iiii.liurc: Cétû facrauerat 
aras pofuitvigil«que facrauerat igné. 
Ceftjqu'il auoit faid cent aultelz,& \cLi c 0 ^ 
feu, vigilant, facré, à toufiiourfmais.tionou 
Mais Eue premieremét( félon les fa in c o m , p a s , 
ctes elcriptures) mordit & ouurit lap a n cjore 

pômedeffendue, par lequel mors en-a Euepre 

tra la mort au mode,venant de ce pre­
mier péché originel. Pareillemét Pan 
dore contre le hault & fainâ: commâ-
idement du dieu Iupiter ouurit fa boi-
t * te, 
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te de laquelle fortirertt tous les maul* 
& les infinies calamitez, qui les inna 
merables mortelz infefterent de leurs 
innumerables peftileces, ûTfen voila 
parcelle folliela première f^lititéa-
uecques fes vertus au ciel, nous eftant 
feulement efperance laiflee. Gy nous 
appert le merueijleux artifice deHe. 
fiode poete,car mille vertus certes iot 
cabas imparfai&esqui feront enl'aa 
tre vie des cieulx acomplies vers le 
dieu qui eft trefparfaiâ:, &auecqueî 
luy font fai&z vng feul p participa­
tion de fa gloire, non pas de fon eflen 
ce. Mais iceulx cceleftes qui font iaen 
bienheureté, n'ont point d'efperance, 
qui eft lexpedation des bien heureux, 
car ilz n'attendent plus aucune chofe, 
mais ferepofent de la prefente fbeli-
cité & ineffable bienheureté & grâce. 
Doncques nous eft efperance lailTéc 

qui 
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i qui eft la vertu parfai&e de toutes les 

lautres vertus, fans laquelle Jamais ne 

il feroit aucune religion de pieté côftan 

il te, parquoy la fin de toutes noz ope-

; ratios humaines feroit fans perfe&iô 

iiinutile côme vaine fans aucû mente, 

nGrandement vault&fert celle fable L a c D j t u 

I iniftique, pour detefter la culture des re des 

îidolles, duquel honneur & feruice l d o l c ' ' 

.font couliez & venuz tous les er­

reurs déroutes les religions du mon-

ide,mefinement enuers lesGentilz& 

iPayens, T u r c z & infidèles, qui eft le 

! plus grief péché & malice qu'on pour 

troit péfer en ce mode, car on pafîe du 

;créateur à la créature, laiffant dieu & 

tfon hault ckdiuin feruice pour mettre 

ltotallem.ent e s chofes fourdes & mol 

les fon efpoir Si fiance. le dis certai­

nement que ce péché d'idolâtrie faulx, 

^maqluaisàeftélepluspuny du ciel 
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que tous autres péchez, & eft à* prou-
uer,tant par les fainëtes lettres que 
par la teneur de celle fable,fi|tu regar*. 
des bien fon énergie, veu &' confide-
ré que non Prometheus feulement a 
efté de ceft vice d'idolâtrie pugny 

Lhomme éternellement, mais aulfi toute fa po 
des mais ft k f e & ^ e f t fa 

grès eft -i & - t • i 

bon en; ftiens,ilz recoipuent bien lesymai-
uers les g e S ) m a i s j [ z n e \ c s adorent pas com-
chrefties ^ ^ j e u x a { n s \ c s o n t feulement en la 

mémoire de dieu & des faindz, qui 
nous ont précédé, fi que nous nom 
remembrons d'eulx,& imitons leurs 
fai&z & geftes, fam&etez & vertus, 
qui fonta-noz exemples de bienvi-
urc purement & fainâement mourir. 
L'exemple des fainâznous apprent 
a cela, & auiîi nous les debuons prier 
affin qu'ilz prient pour nous & no 
ftre falut, par leur acouftumée chari-
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té,benignité & grand doulceur qu'ilz 
ont enuers dieu,& ainfi nous honno-
rons leurs mémoires, mais pas nous 
ne les adorons. Saind Auguftin dit 
que nous pouons eftre cequ'ilz ont 
efté & ore font,fi no 9 faifohs ce qu'ilz 
ont faift. Nous doncques chreftiens 
ces ymaiges pas nadorôs ainfi qu'ont 
faiâ les folz gentilz & infoîens,maii 
vng feul dieu éternel & vray créateur 
qui a faiâ le ciel & la terre. Face dieu 
que ndus tous Chreftiens enfemble 
foyôs quelque fois vnanimes en vne 
mefme fain&e foy &eglife de Iefu-
chrift,catholicque,ficju'aultre n'ado­
rons que luy feulement; Amen. 



^ L ' I N V O C A T I O N 
dè L autheur. 

Dieu Phebus des faindz poètes 
pere 

Du grand tonnant la lignée tant 
clere, 

Quifustonchiefa perrucque dorée 
Porte les fleurs de Daphnes tranfmuee 
Dens vng laurier, toufiours verd qu'on bla* 

fonnç, % 
Gar tu t'en cein&z & en fais ta coronne, 
,Vien vien ànous,vien icy en la guyfe 
Quen Heliconbaultemontaignefife 
Trefliaultement les do&es fceurs en feigne» 
La à pied nud danfantes aux enfeignes 
De leur gayté tout autour des aultiers 
De ton parent Iuppiter,& au tiers 
Toy refiouy de doulce mélodie. 
Les adoulcis, & de ta poefie, 
Soys cy pre{ent,&au labeur & peine 
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De toy chantant donne ioyeulx eft rené* 
De toflfchantant afpire la-ëueur 
De bien ditter,& luy donne faueur* 
Car il nous plaift la fable quin'eft moin­

dre 
D'aultres narrez intexer & la ioindre 
Que bien ditta Aftreus faind poète. 
Ceituy efcnpt,que maint mortel appeté 
Doit contenir d'où .vint premièrement 
Le fceminin vulgaire triftement 
Caufe raifon de tous maulxck moyen 
Promethcus le feigneur & doyen 
De tous les folz luppiter dieu cœlefte 
Deceut iadis par fraulde trop molefte 
Sans aduifer eftre fa grand puiffance 
La hauît au ciel & en baffe fubftance 
Des terriens,car en Mecon cité 
Faire voulut par fa cupidité 
A luppiter fimulê facrifice 
Qui fut à luy chofetrefmal propice 
Car il fembloit que le fol fe mocquaft 
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Du grand tonnant,dont il prouocquaft 
A grand fureur,ou penfoit democquer 
Et tout ainfi à ire prouocquer. 
Trop edoit fol,&fi fedifoit faige 
Dont il fut bien ptsny à l'aduantaige, 
Car en payant fon veu pour fatiffaire 
Vers Iuppiter au lieu & fanftuaire 
De fes autelz vng blanc thaureau tua 
Et eu deux partz tranchant conftitua, 
Mit à fecret les boyaulx 6k chair tendre 
Dedans la peau qu'il ne voulut eftendre 
Car il penfoit à quelque grand fmeflTe 
Mais enclouit auec la molle greffe, 
Puis ordonna & compofa enfemble 
Les oz tous blancz & les tripes ce femble ' 
Dautrecoftédelapeau,&couurit ! 

Des gras môceaulx iufq alorrquon fouurit. 
Tout cela faiâ; Iuppiter appella 
A ceft eftat,& point ne fe cella 
A lbdorer de ceftuy facnffice. 
Prometheus fon diuin beneffice 

Vou-
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Voulant prouuer & fa diuinité 
Luy prefenta par fa fubtiilité 
Celles deux pars,en le fuppliant prendre. 
Celluy coullè ou fa main vouldroit tendre. 
Iuppiter dift,ie veulx celle partie 
le la choifis,& auffitoft delîie 
Les molz liens & neudz des deux mou-

ceaulx. 
Des quant il vid après qu'il eut les feaulx 
Tous defliez,les oz vains en la peau 
Du veau occis le plus beau du trouppeau 
Il congneut bien la fraulde du tricherre 
Prometheus, & auant fans enquerre 
Bien congnoiflbit,car point n'a veue clofe 
Lceil de celluy qui congnoift toute 

chofe. 
, Le hault tonnant de cecy indigné 
Cacha le feu aux mortelz aligné 
Pour en vfer aux viandes a cuire, 
Car fans lequel on ne pourroit fuffire 
Bien deuemcnt a bouillir ou routir 

L "~ B ii La 
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La chair des bceufz manger ne tranfgloutir, 
Et fit cela pour la pugnition 
Des trop hardis à la déception 
Des immortelz,qu'onc on ne fubourna. 
Mais le trompeur Prometheus tourna 
Ses artz penfez & moult acouftumez 
Subtillement,& furent allumez 
Bien toft après fes flambeaulx 6k fes torches, 
Car il alla pénétrer tours & porches 
De l'air en hault le plus fupeneur, 
Et fut ofé luy tout inférieur 
De Iuppiter,Ies curres d'or attaindre 
Du chault Soleil,defrobant fans fe fatndre 
Les feuz facrez & fain&es flammes dignes 
Qujl conferua caultement comme fignes 
Geleftiaulx,auec feiches vergettes 
D'ouGlz pîoyans & menues branchettes 
En fon fal!ot,& rendit aux terreftres 
Les dons perdus,mais par fes feuz feneftreJ 
Ainfi rauis, fut le mal augmenté 
A tous mortelz par luy trop euenté 

Et 
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Et malheureux^ luy vaticinant 
Aux autres gens noncant &deuinant 
Les cas futurs & fàtalles fentences 
Qui eft l'eftat des vates & fciences 
Fut à luy feul vngjtrefmauuais augure, 
Car il ne peut, combien que fuft nature 
L'aduertiflWjfon propre fortcongnoi-

ftre. 
Des auffi toft le dieu à qui paroiftre 
Peult le larrecin vid du myheu des nuées 
Le feu rauy, luy des grans aflfemblées 
Des fupernelz l'éternel géniteur. 
Luy qui eft oit du feu le conditeur 
Quand il fe vid ainfi fort mefpriie 
Eftant par tout comme bien aduife 
Il appeîla à fon confeil les dieux 
De toutes pars pour pugnir l'odieux 
Prometheus>& quand â trois & quatre 
Fois eut efmeu fon fronc horrend & atre 
De grand fureur auec fubit murmure 
La terre lors tremblant fit efclature 

B iii De 
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De grand freeur,& l'un & l'autre polie 
Tremblèrent moult ,& comme ie recolle 
Les mânes bas & profondz efpritz crain-

drent 
En grand trembleur & de feurté fabftain-

drent. 
lufques âtant diit ïuppiter,mais iufques 
Seront ainfi les malheureux obfufques 
Du droit fcauoir/tous impunis feront 
Q m ont ofê,a{Tez le prouueront 
Noz deitez>euïx feulzmortel lignaige 
Leuer fur nous leur fuperbecouraige. 
Mais feras tu toufiours à l'oppofite 
Du ciel diuin,dieux immortelz d'élite 
Regardez bien,c eft au faulx Promethée 
Que dis cecy,nauez vous en penfée, 
Scauez vous pas,auez vous pas congneu 
Par quel moyen,ce neft pas incongneu: 
11 f'eft mocquéen cautelleux penfer 
De noz autelz,les voulant incenfef 
Trop fainâ:ement,eftoit ce pas,inais dides 

Eftoit 
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E ftoit ce pas moult affez fans reddides 
Refpondez dieux,eftoit ce pas affez 
D'auoir forme ia font longs temps paflez 
De vil 1 imon & fragille matière 
L'homme mortel & d'argille molliere, 
L'homme le dis de nous dieux aduerfaire 
Sans auoir pnns,ha ie nen men peulx taire 
Par larrecin luy horrend facriliege 
Le facré feu fans diuin priuiliege, 
Semblablement les faindifz fimulacres . 
Par vains moyens,& mal traidé noz facres, 
A celle fin qu'il les facrifiaft 
A noz autelz & temples dediaft, 
Et que par feu comme faulx blafonneurs 
Ore bruflaft les grans diuins honneurs. 
Ha ceft trop faid , car par fes faulx exem­

ples 

la à forfaid contre les dieux & temples 
Et demonftray a tous fiecles futeurs, 
A fes parens,& a fes adiuteurs 
Et à tous ceulx de fa pofteritê t 

B iiii A 
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A refpendu,le grain d'iniquité 
Et le fement des erreurs & idolles 
Palinimens,qui font grandes friuolles. 
Mais au fuf plus à il pas commenté 
L'ordre nouuel,& en vain inuenté 
Celluy eftat rant horrent & nephande 
De rappaifer des Dieux toute la 1?artde, 
Par afpre mort & rouge fang des belles 
Et à blefTe les Dieux, toutes leurs feftes, 
Le ciel ftelléj&aftres, fe mocquant 
Des fouuerainsfcelluy fuis reuoequant, x 

Car nous diuins nauions ces facrifices 
T o 9 plains d'horreur,meurtres & iniullices^ 
Nous nequerons ces illicites choies, 
Mais par pitié & religions clofes 
De fain&eté purement requérons 
Des cueurs purgez & â eulx adhérons. 
Ce font les vrays libaments & iuflices 
Des efperitz,holocauftes propices, 
Car nous Dieux faincïz, les fain&z cueurs 

hériter 

^ Voulons 
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Voulons au vray, & telz lieux habiter. 
Ofaulx Titan & ingrat perfonnage 
Par tous endrois larueux & faulx vifage 
Treflaid regard,& celle fans raifon 
T aduenoit il ,1a celefte maifon 
Ainfi fallir,& ouurir par main d'homme, 
Par art inftruit & ouurage qu'on nomme 
Le vray pourtraid d'idolâtrie faide 
Contre les Dieux*penfois tu la pourtraide 
Terre tenant & ton argille cuyte 
Qinlz feuflent Dieux ? debuois tu cefte 

fuyte 
Suyure de pres,& à Dieu defFaillir 
Qui t'a crée,& ainfi aflfaillir 
Sa deité?& de fon vray principe 
Dégénérer &couller comme pipe 
De la grand tour & palais de raifon, 
Et imager par grande defraifon 
La deité,fourde,royde,muette? 
Vous Dieux du ciel & de toute pîanettc 
Vous voyez bien qu'il n'eft péché ne crime 

Plus 
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Plus criminel que ceftuy qui déprime 
Noz grands eftatz,il fault doncq accourir 
A ce nouueau monftre qu'on veoid courir, 
Mais viftement,& par grande prouefle 
Contraindre fault ce péché & efpeffe 
Coulpe d'horreur,qui noz clartez dénigre, 
le pourrois bien ce monftre plus que tigre 
Deuorateur & illicite pefte 
Poulfer labas es vmbres de molefte 
Tant feulement par ma facrée fouldre, 
Mais plus grand mal & péché fans abfoul-

dre 
Me plaift bailler félon la grauité 
Du delinquant,car par ma deité 
le feray tant que la treflongue fecle 
Pofterité de cil qui fe dele&e 
Nous irriter,& ceulx qui en naiftront 
Pour ce péché griefues peines,paiftront 
Les dieux d'embas horribles deitez 
Et des enfers fouldes communitez 
Et tous pouoirs des ftiges tartariques 

Preiu 
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Prens a tefmoings que ces gens tât iniques 
Souffront le mal & peine des mérites 
Par le patron & exemples petites, 
Petites non de leurs ftftauluais parents. 

2#L'oraifon de Minerue deuant fon 
pere luppiter & les autres 

dieux. 

Es iurements du tonnant appa­
rents, 

Et défia faidz,Minerue fe leua * 
Et dift ainfr.O pere qu'efleua 

En ceft honneur diuin & neupmatique 
Ton grand pouoir,ô le pere publique 
Des fouuerains & trefiufte re&eur, 
O que moult fort ton hault bras protecteur 
Et cueur confiant & faine fapience 
Pourroit à tout,& par iufte fentence 
Punir en fin les mauluais & nocens 
Rémunérant les bons & innocens. 

Ic 
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le me records comment par iufte fouldre 
Tuas tourné desgéens cuitz en pouldre 
Les grandz môceaulx & montaignes pofées 
Les vnes fur les autres & rengées 
Des lieux diuers,& fi les as retortes 
Pour les tenir contre leurs mains tant fortes, 
Car ces mefchans monftrueux 6k couleuures 
Portanses piedz faifoyent tropafpres ceu-

ures, 
Mais maintenant punis l'ingratitude 
De ces pécheurs qui ont fohcitude 
De te lanTer,toy,& les autres dieux, 
Et qui ont faict ce cas tant odieux 
Et adoré toy eftant repellé 
Pere des cieulx non d'eulx interpellé 
Leurs fictions & manuelz ouuraiges, 
Et par ainfi offenfe les horamaiges 
De toy qui es modérateur du monde. 
Ces mefchans gés dignes qu'on les confôde 
Donnent l'honneur qui â dieu appartient 
A qui, ne fcay,â vng ceuure qui tient 

Trop 
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Trop vilain cas â l'incongneue forme 
Qui oncq ne fut de cela bien mainforme 
Des yeulx mortelz apperceue ne veue. 
Trop font hardis en leur penfeecreue 
D'entendement, d'auoir par faulfes guifes 
Contre le droid ofé à leurs emprifes, 
Faire grauer en fculptures & mettre 
Did & pourtraidcie te requiers les mettre 
La bas tombans:ic te prie les fondre 
Les abifmant pour leur péché confondre 
Totalement es tartares abifmes. 
Mais aux deuotz qui te payent les difmes 
Des vrays honneurs de toute maiefté 
Donne fecours,garde ta potefté 
Iceulx piteux}quitel erreur laiffans 
T'honnoreront ton feul nom confeifans 
Et le Dieu vif & grand tonnant celefte 
Proteftcront de tout cueur manifefle 
Trefpurement,& qui en toy fe fient ^ 
Et duvray Dieu la bonté teftifient. * 

rOraifor**-
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^Lora i fondu dieu Appollo a Iup 
piter deuant les autres dieux,& 

prophetifant du fie-
cle futur. 

j j | Allas auoit ou Mineruefinie 
Son oraifon7& Appollo f'efci 

M i l Quand il ta pieu ô pere conce 
A moy ton filz que me fais précéder 
Au grand fcauoir douurir par mes oracl 
Les cas fututs,& les facrez fignacles 
Q m font fataulx reffermer & reclorre 
le parlera}' du cas qui tous abhorre. 
Tuas fenty 6 facré géniteur 
5enty tu as comme vray conditeur 
î t 3Eternel,chofes iuftes & dignes 
De Iuppitef ,& quant aux cas indignes 
Ne refte plus fors quectuelle peine, 
Suyue le mal & coulpe d'horreur plaine 
Gar fi tu veulx vfer de ta pitié 
Et de ton oeil doulx fans inimytié 
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Et pardonner par ta doulce clémence *. 
Tant mollement ces maulx & infolence 
Diifimulant les tant indignes traces 
de ce péché faid par trop grands audace* 
Le delaiflant feulement impuny 
le vous predy s puis que tu m'as muny 
Du plain fcauoir des fainftz vaticinages 
Maintz maulx venir après ces coulans aages 
Et temps finis quiâ iamais ne durent 
Nous immorteïz dont les yeulx point n'ol> 

fcurent 

Serons prefTez de ce genre des hommes 
Qui,ne font point ainfi côme nous fommes 
Prins ne rauis en ces amples palais 
Cœleftiaulx grandz larges & alais 
Tant eftenduz qu'on n'en fcet la mefure. - * 
Ces gens icy foubz la conftellaiure 
De vil péché & mal d'idolâtrie 
Par tout le rond du monde par folie 
Finablernent grands ftatues de marbres 
Engraueront& imaiges des arbres^ J 

D o r 
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D'or & métal pour en leurs temples mettre. 
Notez le cas ,& feront fans admettre 
La vérité en leurs fottes penlees 
Par mefchant gaing d'auarices dampnées 
Nozbeaulx pourtraiâ:z)& fain&es effigies 
Soubz la faflbn de faces mal choifies 
Vifaiges pain&z & monftrueufes veues. 
Leurs dieux feront en formes trop pollues. 
De vilz regardz & faces de chiens 
Gomme feront iceulx Egyptiens 
Qui Anubis ainfi honnoreront. 
En bceufzauffi ilz nous tranfmueront 
Pour honnorer Serapis leur déeffe. 4 

Telz vferont auflï par leur fimpleffe 
Des froidz ferpens pour le dieu Efculape. 
Geulx queie dis foubz la celefte chape 
De noftre nom auflï abu feront 
Et les debuoirs diuins impoferctat 
A aucuns folz vers le peuple vulgaire, 
le crains auffi quece fot populaire 
De toy qui e* roy & perc des dieux, 1 

Et 
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Et qui régis ainfi que ftudieux 
Par ton feul vueil & figne feulement 
Tout luniuers,& poulfes viuement 
Tout le plain clos du monde de ton fceptre 
Sans aduifer que premier & enfceptre 
Tu es de tous:faulfement ne fe mocquent 
Et foubz le ciel trop Amplement inuocquent 
Soubz le regard & forme du mouton 
De laid regard a paiftre moult glouton 
Au fronc deuant ayant cornes retortes 
Et quelque fois vil poil & laines fortes 
Se roidiffans ainfi qu'un heriifon 
Et rapineux autant qu'un verd buiflbn 
Et deuant tous le ftimulé chanter 
Aux idiotz oracles,& hanter 
Temples & lieux,& cela reprefentent 
Entre fablons en leurs ieuz qu'ilz inuententj 
Ou autrement te faignent par luxures 
Lafciuitez,adu!teres impures 
Monftrations & telles tragédies 
Qui font péchez de grans ignominies 

C i Si 
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Si que les bons & piteux ne regardent 
Et en cela par les fiecles retardent 
Ton grand renom & au peuple diffament 
Sans qu'a bon droict te louent & acclament. 

£gy La fentence de Iuppiter contre Pro­
metheus auecques la defeription 

du mont Caucafus. 

Infi parla,& a tout le ciel ore 
Pleut fon fermon ,& le dieu qui 

explore 
tX£#M^I Tout mal punir, &grâd altitônât 

Toft commanda a Argiphon fonant 
Quj l fen allait Prometheus lyer 
Es trefhaulx montz fans iamais délier 
Pour quelque cas que iamais on endie 
Du froit pays delà baffe Scithie 
De tors lyens de pierre d aymant forte. 
La en ce lieu eft par terrible forte 
Uoide toufiours des «éternelles neiges 

Le 



de Ianus Oliuier. 

Le mont nommé Caucafus & fes fieges 
Et lieux tant froids font poulfez de Borée 
Vent furieux,& du fes & montée 
Veoiddebienloingiceulx Aflyriens 
Les gens aufli Scitiques anciens 
Et faid départ & feparation 
De ceulx du Nil,& fit addition 
Le dieu tonnant au did de fa fentence 
Qui eft horreur à dire de loquence, 
Car il voulut que l'aigle rauiflable 
Qm eft du tout monftre non fariable 
Partift des eaues & rauiffantes vndes 
De Phlegeton bruflantes & immundes. 
Cela voulut le grand dieu immortel 
A celle fin que le cueur immortel 
Rongeaft l'oy feau & gifler renaifcant 
De îour en iour,& de nouueau nahTant 
Et fe repeuft de fon gros bec fiché 
En fes boyaulx à menger alliché 
A toufiourfmais par piteufe morfure 
Sans point faillir à icelle preflure. 

C ii L a -
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^L'acompliflement du comman­
dement de Iuppiter par fon he-
rault Cyllennius, 

Illennius ou Mercure meffaige 
De Iuppiter acomplit au langaige 
De fon parler le grand comman­

dement 
Et néant moins que du commencement 
Prometheus refiftaft â l'affaire 
De fon malheur,& ainfi que contraire 
Fort reluâaft,fi le tira Mercure 
Par le grand art ou eft toute fa cure 
De fon bafton & caducée verge, 
Car il en rompt les huy s fer & enferge. 
Ce bafton eft preftigialen forte 
Quj l en faicl tout ce qu'il veult,& le porte 
Quand il defcend portant les pâlies vmbres 
Et efperitz es infernaulx encombres, 
Et de rechiefaux fouuerains ramené, 
Semblablement quand il veult & à plene 

Com-
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Commodité,ilen fai& les miracles. 
Des auffi toft non obftant les obftacles 
Du malfai&eur foy indignant de raige 
Parlant â tort & d'horrible couraige 
Motz furieux & blafmes vomniant 
Contre les dieux & Iuppiter piiiflant 
Et en la fin de tout le ciel ftellé 
Luy qui cftoit des haulx dieux appelle 
A leur befding & commis interprète 
Lia au fes de ce mont ou ne tete 
Veau ne mouton tant il eft hault aflïs 
Prometheus de gros liens maffis 
Et les contraint de neudz tenans & fermes 
Iufq â iamais,fans quelques fais & termes. 

<*fr>La poftulation& requeftede Pro­
metheus â Mercure. 

Impatient Gyllennius pria 
De lefrouter & moult fort fuppiia 
Si qu'au parler Mercure f'aflentic 
Et puis le cueur enraige <jui fentit 

G iii Sa 
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Sa grand fureur du trifte Promethée 
Parla & diftpyez ma voix oultrée. 
le vous requiers.oyez la miferable 
Du tout nuy fant & aux dieux tant coulpablc 
Qujeft contraind de l'indigne martyre 
Par fon péché qui à ce mal l'attire 
Piteufement & des liens deffendre 
Ses îuftes drois,& ne vueillez contendre 
Plus contr^moy condempné a mifere, 
Mais pardonnez; a tout mon impropere, 
Car tourmenté oultre mon péché fuis 
Sans le menr & le péché n'enfuis. 
le fuis icy,la vérité confefle 
Que ce qu'ay faifit a efté par fimpleffe 
Par ieu & ns,car quand i'ay îmniollé 
A Iuppiter le taureau aduollé 
Sus fon autel,& gardé quelque part 
Et mis les oz ainfi comme départ 
Chafcuun pour luy en la peau & couuert 
Subtillement c'eft par mon ieu Ouuert " 
A ma gaité,en faifant mon conuiue. 
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I ay cela faiâ: en me iouant,& cuide 
Que fi péché aucun y eft trouué 
Qujleft petit,& n'eft le cas prouué 
Pourquoy fi fort feft efchauffé le fire 
Des fouuerains & mondial empire, 
Mais fe debuoit bien plus toft oublier, 
Du ioyeux faiâ fans fi fort en crier 
Entre les mes,les tables & viandes, 
Veu que ne font les offenfes fi grandes, 
ïmablement quant au feu queraui 
le le confens & en dis peccaui, 
Mais c'a efté fans d aultruy le dommage^ 
Car i'ay raui la flamme du flammage, 
Le feu du feu, & n'en eft quelque chofe 
Perie,non,dire cela bien ofe, 
Car celluy feu & flamme retirée 
Pour tout vray eft entière demourée. 
Quant au furplus i'ay faiâ des terres molles 
Boues,limons,& çires,les idolles », 
D'homes mortelz aux immortelzfemblabîes 
Doncques pourquoy ,ô, dieux tât vénérables 

G iiii M'op-
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M'oppofe on que ie ne doiue faindre 
Par mon engin & par mon art depaindre 
Les dieux pareils aux mortels pour les facres 
Mieulxhonôrer des plaifansfimulacr&s 
De vous noz dieux de ccelefte maifon? 
Pas ne les ay infculpez fans raifon 
Friuollement & fans quelque grand caufe 
C eft au moyen que quand par longue paufe 
L'homme mortel ingrat & oublieux 
Des fouuerainSjVoirrade fes deux îeux 
Le faind regard diuin & leur figure 
Soit en fon cueur efmeu de la paindure 
Se remembrant de leur faind beneffice 
D'auoir crée tout & par facrifice 
Des auffi toft par bon droid il honnore 
Ce puiffant dieu éternel & adore 
Prenant le foing à diuine nature 
De bien payer la trefdigne culture: 
Chafcun de vous foit ce cas entendant 
Si en cecy ay mery, deffendant • 
Voz grâdz hôneurs â ce cueur nô coulpable 

Rendez 
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Rendez ô dieux le mérite notable. 
Pareillement fi aucun droid domine 
Laffus au ciel de iuftice diuine 
Las défiiez ces tant cruelles peines. 
Or voyez vous quelles caufes tant pleines 
De pauureté pitié & innocence 
Vous le voyez,& quelle la fentence 
De luppiter iniuftementgettée 
Me rend piteux en corps & en pen£ee. 
Gela congneu â tout le diuin ordre 
De vous ô dieux ie prouocque fans tordre 
Les equitez de diuine iuftice 
Si luppiter à par le beneffice 
De fon plaifir luy feul fententié 
Et fi vous tous auez répudié * 
Son iugement & vous à pieu l'affaire 
Pour vous môftrer que chafcû m'eft côtraire 
Tout le hault ciel ie deteft£ les cieulx 
Les corps ardentz & tout le précieux 
Manoir d enbault, les deite2 toutes 
De voftre court :& tôy qui me déboutes 
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Et vng chafcun de vous plus ne régente 
Deflus le mont Olympus n aultre fente. 
Mais touteffois di&es font toutes chofes 
Par cas de fort ïnftables,ne le glofes 
Pasautrement,entens le fainement. 
Prometheus filz de Iapete dit 
Auoit ces motz,& â fon contredit 
Luy refpondit,legrand Hermès Mercure 
Difertement Tentant fon orature. 

£*>La refponfe de Mercure,dit au­
trement Hermès,contre 

Prometheus. 

11 mpiteux & homme deteftable 
Prometheus iamais non pitoyable 

\ - QHÎ^ i a f f îais à exécrer feras 
Ofes tu bien lacérer,1'oferas 

Tu bien ajnfa lacereç j e dois dire 
Le grand tonnant & Juppiter le fire. 
Blafpheme tu ceftediuinué 
^ Toy 
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Toy toutenfié de faulfe vanité 
Toy menfongier fuperbe de penfée 
Trop orgueilleux à qui le gré n'agrée 
Des immortelz?& toy rendu coulpable 
Nerecongnois ton péché trop palpable 
Ne n'as en toy le doubte de deffendre 
Non iuftenient ta caufe,ne defcendre 
De ton orgueil :mais dieu eft le tout iufte 
Qui,ne peult pas ainfi comme l'iniufte 
Tromper aucun^'auffi eftre trompé. 
Mais toy qui as en tes arts tant pompé 
Premièrement tu es en ce deceu 
Que tu as faint par vng vouloir receu 
Trop viftement en ton propre couraige 
Le dieu qui oncq ne fut ouy,fauluaige: 
Trouue cecy,car il le congnoift bien 
Et par dehors & dedans,luy le bien 
Tout fouuerain^k tout ce que tu caches 
En ton efprit,ie veulx bien que le fâches 
Il le fcet bien^car il oyt & regarde 
Tous les mortelz & fa veue4etarde 
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Sus vng chafcun,& entent tous les hômeî^ 
Il eft fcauant & congnoift fens & fommes 
Il fcrutetout, & void par les ténèbres 
Les cueurs profonds & toutes les latebres. 
Quant â cela que ris & ieuz appelles 
Le raoliinent des chofes éternelles 
Les grands fecretz & archanes des cieulx . 
Et temocquer par trop audacieux 
Des deitez,cela ne debuons faire, 
Mais il t'a pleu,iufque cy ne t'en taire 
Riant d'iceulx foubz couuertes falaces. 
Tu as aufli fans craindre les menaces 
D'iceulx puiûans leur clair feu emporté 
Las qui eftoit le fymbol déporté 
A leur eftat & l'éternel fignacle . 
De deité,mettant fus le pinacle 
Des lieux facrez & tranfferant ton oeuure 
Tes dieux boueux ou diuinite n'ceuure 
Tes fi&ions & fîgmentz fans lumière, 
Sans loy,fans fens,& fans vie planiere. 
Tu as aufïi les autelz maculez 

" De 
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De fang puant la deflitf engluez. 
Quefle celaffinon religion 
Et faulfeté,& falle motion? 
Ou c'eft plus toft fureur & grand malice 
Par lequel mal & ilicite vice 
Tu as voulu les humaines penfées 
Trop diuertir des cultures données 
Au Dieu du ciel,& as par tout le monde 
Trefmallement refpandu à la ronde 
Ce dur venin qui eft immedicahle. 
Pour le furplus,ce péché deteftable 
Tu deffendz trop par fainde pieté, 
Religion ,&faulfe faindeté, 
Qmeft horreur,car tel cas vicieux 
Par cent voultours deuil comme furieux 
Eftre puny,& non pas feulement 
(Efcoute bien ie le dy haultement) 
Par vn oy feau & aigle toute feule. 
Cela deuoyent les dieux de la grand meulle 
îuger affin que par iufte balance 
Fuft ce nialheur en horrible vengeance 
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Purgé donnant exemple mefmement 
A toufiourfmais & éternellement. 

^ L a pugnitionde Prometheus 
faicte par l'aigle de 

Iuppiter. 
A va mefchant & maintenant 

EU 
déuoue 

Les hab itans celeftes & te ioue 
D'eulx te mocquant}8tles fouue-

rainsblafme. 
Toy impiteux Prometheus acclame 
Les maintenant,execre les,detefte 
Gom tu vouldras en fouftrant ta moleftc. 
Voyla que dift au pauure defolé 
Cilennius,& puis fen eft voilé 
Subitement en l'air efuanouy, 
Et auflï toft qu'il fe fut ef blouy 
V oicy venir de celle part feneftre > 
Du ciel flambant vng grand aigle feneftre. 
L'oifeau auoit aefles de grand plumaige 
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Qm tranfuolla tout lair,& d'auantaige 
L'obtenebra de fes pennes noircies 
Quel eftendoit larges des deux parties. 
Pour mieulx ouurer renouuellé auoic 
Nouuellement comme faire fcauoit 
Es pures eaux du fîeuue fa ieuneife 
Pour defpouiller fes membres de vieilleffe. 
la des long temps ne f eftoit defieunée 
Grand fain auoit & eftoit affamée 
Si qu'elle fift de fa fanglante bouche 
Plus afprement fa morfure farouche 
ï)e Iuppiter le fainâ: commandement, 
Etâ lentier parfift plus gloutement 
De tous les dieux elle fai&e vindice 
Des grans péchez & miniftre propice 
Des immortelz,qui à ce l'ont commife. 
Duhault embas fetrcbufcha en guife 
De grand fureur ,& pour efpouenter 
Prometheus eftant à lamenter 
Infiniment vng bruit fift de fes aellés 
Moult furieux comme vent es naffellesj" . _ K 
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Et print celluy de fes vngles,trenchant 
Prometheus,aucuns ne reuanchant 
Le foufFreteux,& de fon bec croche 
Mordoit fon cuepr comme roft embroché 
Et fe paiffoit de l'immortel gifler 
Rongeant toufiours fes boyaulx com orner 
CroifTt âfans fin, ce qu'au iourdhuy mégeoit 
Laigle mordant & en fon corps rengeoit 
Durant la nuy t obfcure renaiflbit, 
Et fans ceffer ainfi l'aigle paiffoit. 
Anfi eftoit Prometheus puny, 
Gar tout péché n'eft iamais impugny, 
Celluy ie dys de tant de maulx acteur 
Febure forgeur & potier malfaiteur 
Lequel pendoit â ce roc caucafée 
Par le malheur de telle deftinée, 
La eftoit mis tout éternellement, 
Car l'éternel il auoit faulcement 
Trop offen(e,& nourriffoit fa playe 
Toufiours fans fin qui point ne fe délaye 
Ne n'a arreft.il auoit trop ofé 

http://arreft.il
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A infculper par fort art appofé 
Des imprudens & faire les ymaiges 
Des immortelz foubz boueux perfonnaiges 
Et les orer par feu qu'il alla prendre 
Secrettement,& donner a entendre 
Les grandz honneurs diuins eftre traffeZ 
Par les boyaulx des bceufz,la amaflez; 

£fcL'oraifondu grand Iuppiter au for-
geur Vulcanus, a celle fin qu'il luy 

forgeaftvne femme. 
Endant ce temps celluy tout puif* 

fant pere^ 
Plus courroucé de douleur 

plus amere 
Tout fremnToit,& deflfoubz fa poiârine 
Penfoit de loing autre m al & r uyne, 
Bien congnoiffant que les fiecles futurs 
En auroyent paour & horreur,excuteurs 
Et fucceffeurs de leur antiquité: 
11 appella â fureur excité 

D i Le 
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Le dieu Vulcan de Lennoz,6k de bouche 
Parla 6k dift choies de grand reprouche. 
Le grand péché des terres 6k le vice 
Des hommes fai&z,6k le grand bénéfice 
Cceleftieljck les contemplions 
Des deitez des noftres manfions 
Qujkucun ne deuft ne ne peult pas entendre 
Deioureniourme contraingnent efpendre 
Mes grands vertus 6k forces de mes aynes 
Que i'ay labas,& tirer de leurs gaynes 
Dards 6k coufteaulx fus le genre mortel 
Et moy qui fuis le tonnant immortel 
Prendray plaifir auxmauluaifes femences 
Plôger au fond de maintz maulx d'infoléces 
Et par fureur mes furies monftrer 
Et accomplir fans plus me demonftrer 
Auoir deiir aux humaines ruines. 
Aduance toy par tes arts 6k doctrines 
De toit former vne belle pucelle 
De mol limon ou argille nouuelle. 
Tu luy feras par tes fubtilz ouurages 
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Leblanc regardées clairs & vifz vifaiges 
Sus le pourtraid de noz belles déefles. 
Elle fera par fes fainëtes fimpleffes 
De noz humains le mal & peitilence, 
Car ainfia filé leur doleance 
Dame Cloto,& ont par leur dite 
Fatalles fceursck Parfesfirmité 
Baillé du cas 8é du tout affermé. 
Son beau regard tant bien fera germé 
De grand beaulté qu'on la couuoitera 
De tout fon cueur maint deceu en fera, 
Et ceulx qui n'ont affez grande cautelle 
L'appeteront,& tant leur fera belle 
Qujlz ne pourrôt leur dômaigecôgnoiftre. 
Par le dehors fa beaulté apparoiftre 
Pourra a tous,elle pretendera 
La paix a tous quand on regardera 
Son plaifant viz 6k décorée face, 
Mais par dedans cachera l'efficace 
Du vil poifon de Gerberus fans ceffe. 
Viue couleur pareta la déeffe 

D ii De 
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De fes clairs yeulx 6k tant vermeilles ioues 
Qu^el tournera auffi toit comme roues 
Et mènera en fes rehtz agréables 
Les malheureux 6k chetifz miferables. 
Mais entends bien toy Vulcanus arrofe 
Son cueur infcft du iuil d'amere chofe, 
Du iuft ie dis d'amertume, d'enuie 
Taignant auffiles entrailles de vie 
De trille fiel ,6k partie du cueur 
Tout alentour de mauluaife fucueur. 
Cyllennius metta en fon courage 
Graues.fureurs,ires,defdaing 6k rage 
Luy refpendantles nouuelles alluces 
De decepuoir,6k fans grandes induces 
Motzattiransckglueufes parolles. 
Semblablementpour plus grandes friuolles 
Luy baillera couuoiteufe penfée, 
Defir d'auoir les trefors à rengée 
D'or 6k d'argent,6k luy enfeignera 
A affecter l'or faindqu'el prendera 
D ardant defir 6k rauiffant ellude. 

Venus 
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Venus auffi félon fa fan&itude ~ 
Luy infpirànt à la face beaulté 
Plaifant regacd diftant de cruaulté 
Loingdra auffi,fon odeur refferant 
Par tout le corps de l'odoriférant 
Mêdicament,&icelle Minerue 
Quide mdn fens eft la vraye con férue 
De la cité D'athenes baillera 
Beaulx aornements qu'elle luy taillera, 
Les intextant de fon grand artifice 
Les variant auffi:& de l'office, 
Que i'ay en moy & en ma deité, 
Moy le dernier de la communité 
Luy donneray vng don & vne pefte 
Qui oncq n'aduint plus molle ny infefte 
Ne n'aduiendra â tout humain lignage> 

Car fon regard fera fi treffauuaige 
Que tout horreur en aura le monceau 
Des terres bas,& du ciel à mon feau 
Sellé adroi6l,& mefmement les dieux 
Fuyront auffï celluy tant odieux 

D iii Mal 
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Mal 6k horreur,car il fera fans faindre 
Contagieux 6k de tous àcomplaindre. 

££?La refponfede Vulcanus 
à Iuppiter. 

fè5^=^3. A auoit diâ: Iuppiter le tonnant 
Tout fon propos 6k Vulcan9 don­

nant 
^ Large refpond 6k incuruât la teftc 

Luy qui fcauoit autant home que belle 
Forger en feu,& dift,ô trefbon pere 
Ce que vouldras foit a bien ou mifere 
le le feray oultre ceftuy mander, 
Car de bon gré à tout que commander 
Veult ton pouoir obéir nous conuient 
Neceffitéà1 cela nous aduient. 
Ainu" parla Vulcanus6k lailTa 
Le ciel luy fant 6k fabas f adreffa 
Hâftiuement coullant es bafles terres, 
Et fe bleffa faifant trop totl fes erres 
Et fon chemin au pied à vng caillou 
Quj l rencontra,car du temps qu'au maillou 

Eftoit 
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Eftoit encor il n eftoit pas boiteux, 
Mais en courant & eftant couuoiteux 
De faire toft le faind commandement 
Il fe frappa au caillou durement * 
Ou a vng tronc,& cheut deffus fa face 
Luy trop peu cault,& imprima la trace 
De fon grand coup a fon fronç enfliflant. 
Adoncq voyant luppiter le puiffant 
Et auecq luy toute celle cohorte . 
Des immortelz,rift de ioyeufe forte, 
Car vng chafcun de ce ris faifoit figne. 
Venus le veid le reputant indigne 
De l'embrafler qu'on appelloit Gyprie 
Le demonftrant a Mars quel amfi prie 
Le regader cheu en cefte manière» 
Lors Vulcanusleualateftefiere 
Qjrauxdoigtzgratoit,& fecouurîtfa bou­
che 

De fon manteau pour l'honteufe reprouche 
D'eftre tombé,& par les champs alloit 
En parefleux,& du tout raualloit. 

D iiii Du 
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2fr>Da mont Aethna recongnoiflant 
fon maiftre Vulcanus venir ,& 

de fes forgerons, 
j A f'approuchoit de fa propre 
. maifon 
| Le mont Aethna comme fil euft 

raifon. 
Trefbiencongneut fon maiflre reuenir 
Du hault dufes,& fans feretenir ' 
Luy applaudift,& en figne de îoye 
Bailla vng fon enroué,& f efrnoye 
Fort murmurant^ cleres eftincelles 
Ge&a en l'air & flammes bien nouuelles. 
Vulcanus toft entra en l'ouuerture 
Du mont rompu & large couuerture 
De fes creux lieux & hiatz bien ouuers 
Dot les fôurneaulx eftoiét toufiours couuers 
D'obfcurité,fuyes & fumeés, 
La ou Brontes es forges allumées 
De Iuppiter faiâ: & forge les armes 
Qu'il apparoift,efpées & gifarmes, > 

Et 
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Et fans ceffer frappe fer & le tourne 
Sus les coitez,& n a en autre bourne 
Mis fon labeur,ains la toujours forger 
Scait bié appoït fers pour matntz en forger 
Luy des feçours aydé Cyclopéens. 
Lors qu'ilz vouloyent en la forge léens 
Eulx eflayer de leurs roides marteaulx 
A marteller fans pourpointz ne manteaulx 
Les vngs fuyuans les autres,& forger 
Les coings ardents,& de feu engorger, 
Les coings ie dis & fouldres à trois poinftes 
Du dieu tonnant ,Vulcanus a mains ioin&es 
Leur commanda lanTer toute befongne 
Quoy qu'elle fuft fus le feu,car il foigne 
Pour obeyr à Iuppiter ouurer: 
Nouuellement nous pourrons recouurec 
Aflez toufiours ceft ancien ouuraige 
(Dift il à tous)car Iuppiter le faige 
Veult que faflbns vng image nouueau. 
De tout leurcueur plus que vache ne veau 
Ne peult courir louuraige commencèrent 

De 
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De bras,de nerfz,& ainfi fauencerent 
En tçnis efpritz & excitez engins.' 
Piramon rut à chercher les engins 
Pour befongner>& les eaues apporta 
Du prochain font & au lac tranfportà 
Et tout acoup les inftrumens miniftre 
Que tout labeur requiert bon ou finiftre 
Quifont donnez & quis en telz ouurages 
Mais Steropes bruflant en fes couraiges 
"Fut exciter les flammes du feu ore 
jQui languiufoyent,& n'y eft oit encore 
Charbon affez & bien feiche matière. 
.Tant fort foufïla & en telle manière 
Q u j l amena par fouff letz en la forge 
Les legiers ventz,& le feu en regorge. 
Quand Mulciber ou Vulcan le boiteux 
Veid l'appareil â fes veux couuoiteux 
Finablement,& le tout apprefté 
Son habit d'or ofta tout tempefté 
A bien ouurer,& quafi nud fe vient 
Tout acouftré fe ceinct & ne reuient 
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Aulendemaïn lceuure qu'il vouloit faire. -* 
Premièrement il meila pour l'affaire 
Mieulx affortir â l'eau ciaire du fleuue 
Le gras limon orgueilleux fi qu'il beuue 
Mieulx fa moiteur, lequel auec femence 
Ioinde tourna Hermopoé,& en te 
Pofa les mains,en preffant celle maffe 
De ce limon & argille bien graffe 
Qui foubz fes mains coullâte moult gliffoit." 
Le plus fouuent la terre moliffoit 
Et conftringnoit à prendre belle forme. 
Confequemment luy qui fcauoit la norme 
De fon meftier l'eftendit en diuerfes 
Partz qu'il rengeoit,& les faifoit difperfes 
Et commença félon fon appétit 
A informer lors petit a petit 
Vng corps ayât toutes pleines membreures 
Qujl figura aux femblantes figures 
Totalement & efpece de vierges. 
Premièrement auflï cleres que cierges 
La face feit & les ioues vermeilles, 

Et 
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Et les veftit de couleurs non pareilles 
Iufques au vif,& en torchant les taches 
Toutes ofta,c eftoyent plus que miracles 
Ses grandz beaultez-.la face luy frota 
Et bien polit,ck le front conforta 
En enfuyuant pudicité 6k honte 
De fon clair fronc hault eleué qui monte, 
Puis il luy feit le nez tend ret 6k grefle 
Trefbien mouché 6k chafcun nafel frefle 
Moult faigement,& leur bailla la grâce 
D'odorer tout,mais encor l'efficace 
De bien fentir l'or 6k l'argent des bourfes 
Des amateurs faifans mefchantes courfes 
Pour fon amour,6k puis luy feit les ieulx 
Clairs & luifans 6k fourceilz glorieux 
Hault eleuez pour ornée figure. , 
Tu euflfes dit,voila la pourtrai&ure 
De deux flambeaulx rutillans ck eftoilles 
Fuffent ilz or voiliez d'obfcures voilles, 
Lefquelz gettoyent flammes 6k toutes pures 
Flammes de feu 6k femblables ardures 
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Scintilles d'or ,& poignantes fagettes 
Dardant amour & cruelles pincettes. 
Ces dards entroyent & penetroyent auant 
Et en bleffant le cueur du plus fcauant 
Taifiblement fans le coup en ouyr 
Eftoyent à veoir:& pour gens efblouyr 
Mefla en eulx les pleurs d'ung cocodrille 
Larmes & iuftz frauduleux que diftille 
Gueur qui eft fain<3:,& ieeminine force 
Du vif regard Gorgorien a croce 
Faiâdutrauers,fiqu'a foy il attire 
Les hommes folz,&ainfi les infpire. 
Vers fon amour comme L'herculéenne 
Pierre le fer,& qu'a cela moyenne 
Que feulement par fon regard vnique 
Fafçinetous, foit luif ou Ethnique 
Turc,Chreftien & autre,quel enchante 
Si viuement que les cueur s ou fa plante 
Prendra vigueur, tous eftonnez roiduTent. 
Apres cela fes dardz luy at'tendrnTent 
Frauldentement,la langue pour mobille 

Plus 
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Plus apparoir & n eftre point facille 

L a retenir a parler fans raifon. 

Il commanda qu'en chafcune faifon 

Toufiours parlaft bruift & menfongeaft 

Tous vains propos & menfonges fongeaft 

Et fi voulut que ne fuft à celler 

Chofe qui foit,mais â tous reueller 

Les grans fecretz & dangereux archanes 

Ams racompter plus toft que becz de canes 

Vont barbotant,& autour delà langue 

Luy fit chanceaulx pour faire fon harangue 

Mieulx à prouffït comme grans propinacles 

Ainfi que murs par ordre ckfinacles, 

A celle fin d'ufer de gourmandie 

De tous fraulder & faire gloutonnie. 

Que fit il pîusfdoulx ris luy adioufta 

Trefmoult à gré que fon penfer goufta 

Bien modérer & le faire fragilîe 

MQdeftement,affin de forte ville 

Chafter toufio*s griefz foïgs & grades cures 

E t débouter toutes tnftes natures 
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Du cueur efmeu a plaifirs & lieffes 
Luy depofant les rides & les trèfles 
De fon regard,& pour tous refiouir 
Yappofant ieu plaifant a ouyr 
Et veoir de l'oeil,ck tendres cheueulx flaues 
Luy refpandit,& plus cjue cleres eaues 
De maint or pris les pollit ,& femblables 
Les acouftra a l'intonfe perruque 
Du dieu Phebus plus bas que n eft la nuque ' 
Du col pendant,ou a ceulx de Denis 
Le grand Bachus,efquelz comme bénis 
Pour les orner il y fit neudz menus 
Entrelaflez,la eftoient retenus 
M ouït bien liez & retours a lefguille, 
Cuiure,fer chault,& tel art difficille 
Si que beaulté la fuft de grande grâce. 
Mais au cerueau toute fon efficace 
Moult trauailla,& fon labeur au large 
Mit a trafler fa ceruelle qui charge 
Trop grandement le fexe fcemenin^ 
Car ceft endroit pire que n eft venin 
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Bâtit treffort de fer acouftumé, 
Et fit l'engin ardant & allumé 
Dur & peruers,fi qu'il fuft intra&able 
Faulx & cruel 6k fi impénétrable 
Qu'a grand labeur & peine peut il eftre 
Flechy des dieux du hault air & tel eftre. 
Voy au furplus qu'en fa tefte plongea 

JPluyes de feu & les ventz qu'il fongea 
Les plus mauuais qui les feux vomriïoient 
Et faifoient bruit, 6k monceaulx quiyffoient 
Ardans en l'air,6k fonnantes tempeftes, 
Sans oublier efcleres a grans creftes 
Coings enfouffrez 6k fouldres allumées 
Qui rompoient l'air 6k les noires nuées. 
Et cela fit>arTiri que quand fes grienes 
1res prendroit,6k fes fureurs non brieues 
Allumeroit,les terres exterraft, 
Les traidz marins,6k le ciel enferraft 
De viue paour 6k fa profundité 
Et quel tonnaft par fon inimité 
Plus mallement,6k fift fons plus horribles 

Que 
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Que Iuppiter ne tempeftes nuifibles. 
Apres cela le eol'luy alongea, 
Les bras branchez luy pendit & rengeà 
Aux deux cofteZj& les mainsrauiflantes 
Du grand defir de ïaçcin^nolhTantes. 
Les doigtz luy feit vermeilz corne l'aurore 
Du poind du iour,& a rauir encore 
Trefbien apprins,vngles aguts,poidrines 
Pour bien porter mammelles & tétines 
Aux deux coflez,& pour mieulx les aorner 
Y mit deux boutz qu'il fcauoit bien tourner? 
Et les enfla d'agréables tumeurs* 
Gela fut faid,fi que pour allumeurs 
Du feu ardant excitaflent luxure 
Dedans lescueurs d'humaine créature, 
Mefmét a ceulx qui fôt froids & trop tardée 
A lattoucher languiffent & mufardent, 
Mais par cela vont brides auallêes. 
Confequemment grands ferpens variées 
Luy profera â veoir trcfadmirables. 
Il les tira des boucliers expugnables 

E De 
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De Bellona des batailles dêefle, 
Quau parauant pour monftrer fa prouefle 
Baillé auoit à ces Cyclopiens 
Pour inftaurer,defquelz plus quefiens 
A detefter tout noir venin tiroit 
A belles mains,car elle l'afpiroit 
Plus que blanc laiâ:,& fi prefloit le iuft 
E t fang pourry ̂ ufft lefcume iuft 
Qin procedoit de l'infernal chien, 
Dicl Gerberus,& le iuft ancien 
Du fier ferpent & ydre de l'Ernée 
Que conqueftaHercules,& t'agrée 
Croire qu'il rnift en cefte confiture 
Tout ce qui croift en lh'arene d'ordure 
Des Lybiens,& le tout mit enfemble. 
Dedans le cueur de la vierge ce femble 
Mift tout cela,& l'afpergea de noifes 
Etfroidz venins,&dedans fes fournaifes 
Longtemps lauaestanttriftes eaues falles 
Le tourna moult fus fes enclumes pâlies 
Et le fichea vng peu à la feneftre 

Par 
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Par conuenant au milieu peur mieulx eftre 
Dele(tomach,& puis les tendres cuiffes 
Trai&a auffi les membres & leniffes 
Diûz genitaulx,qu'il oignit d'aliments 
Eafciuieux,oygnons & oignementz 
Satyrions & poignantes challottes 
Qui viuement efmeuuent les pellotes f 
Qujon peult nommer les grands fureurs d'a­
mours 

Car ces vnguentz dont laiffelesclamours 
Les hommes font lafciuieux laffez 
Et non faoullez prouuer le peuz affez. ' 
Clynopates affez le prouuera 
Qui,n eantmoins,qu'elle confeffera 
Auoireftéencefaidrefolue 4 -
Par grand labeur à vng chafeun efmeue 
Iamais pourtant n'en fut reffafiee.f 

La adioufta,la noire liqueur née 
Du fier amer de l'une des harpies 
Ocipetes,& toutes grans follies 
Et fi y mit les mënftrues ce me femble n < 

i E ii Pour 



La Pandore 

Pour attirer le grand venin enfemble 
Du dix d'enfer,par horrende fluxure. 
Par ce venin eft ieuneffe laidure, 
Gar par cela moult fort eft enuieillic. 
Les mirouers ont leur vure fallic 
De tel poifon,& les bledz & verdures 
En font infe&z,tant font chofes impure 
Défia auoit par ordre compofe 
Tout celluy corps côme texte glofe 
De tous honneurs quand lef périt dévie 
Le ventjvital,& affin que ie die 
Mieuïxâprofitdu corps l'ornation 
Qui eft au vray fon animation 
Il luy foufflaen fa plaifante face 
Dont el vefquit,& en toute la trace 
De fon beau corps lame luy infpira 
La refpendant ainfi qu'il la tira 
Du fort diuin par toutes les parties 
Du corps mortel diftinâementchoifies. 
Incontinent l'animée chaleur 
En toutes parts refpandit fa valeur 
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Par le dehors fus tous les membres d'elle 
Viue couleur reffundant folennelle. 
Que veult on plusfla femme lors parut 
Trcfvrayement,& fur piedzcomparut 
A fefmouuoir,& fur les droites plantes 
A cheminer fus terres & fus plantes 
Des quelle veid premièrement la face 
De l'homme toft,des celle mefme place 
Fut fon cueur prins & d'ardente luxure 
L alla faifir au col par l'embraflure 
Des fes deux bras liant eftroiftement 
Et eftraingnant Vulcanus fortement, 
Mille baifers luy bailla en la bouche 
Luy efbahy de fon oeuure trefprouche 
De plus en plus cncor fefbaiflbit 
L aymoitjlouoit & fort applaudiflbit. 
Il arrefta en celle belle vierge 
Tout fon regard luy fante plus que cierge 
Ne l'imignon,& mit deffus fa telle 
De moult grand couft vne couronne pr efte 
Faite d'or fin,qu'il auoit parauant 

<É iii Par 
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Par moult grand art grauée luy fcauant. 
Pendant Pallas autrement Tritonie 
Luy apporta robbes d'orfauerie 
Qui par fes mains propres eftoit yfllie . 
Trefdodement,& d'or tendre batue 
Lentrelaxant,& interuariable 
Monftroit maint cas,quafi impreciable* 
La â l'endroid de fubtil inftrument 
Auoit defpaind l'ancien argument 
Gomme iadis en fa pefante charge v 

Le monde fut deuant qu'il fuft au large 
Rengé adroidfans forme ne figure, 
Car obfcurté & noire nuift obfcure 
Couuroit à plain de tout l'orbe la face 
Tout eftoit faid par magiftrale grâce. 
Defpaincfc eftoit comme fut la machine 
Difcretement du monde qui deifine 
P e iour en iour en parties diuerfes 
S par fe tenant le ciel â couleurs perfes t 

Qui embraflbit les autres embraffures 
Connexions & telles apparures 

Coin 
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Comment auflï la terre fufpendue 
T renfermement eftoit & eftendue 
Droit au myheu de l'air bien aornée 
Des corps viuans & noblement fignée 
D'iceulx pourtraiâz de formes & figures 
Et cheminoit â moult grandes mefures 
Tout a lentour Neptunus dieu des eaues 
Et vray redeuren fes curres moult graues 
Et cerulez,aufli pareillement 
Comment Venus la meregrandement 
De maintz amours trefbien acompa ignée 
Tout a l'entour de îeux enuironnée 
Qui demonftroit a tous animantez 
Son grand pouoir genitifz & antez 
Cueurs en amours,& la eftoit aftante 
Pour engendrer lignée,car l'aymante 
Se tient toufiours auec caché amour 
Duquel amour en ioyeufe clamour 
Comme de feu faind rioyent toutes chofes 
Qui en eftoyent enceindées es clofes 
Fecunditez & maint enfa ntement, 

E iiii Et 
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Et eftoit faid ce cas diuinement 
Par le fecret & archane des dieux 
Non en vng lieu tout feul, non pas midieux, 
C eftoit par tout,par la mer par la terre 
Par les çlers airs & tous lieux à conquerre. 
Minerue donc l'entreclere déeflfe, 
De ceft habit veftit en grand richefle 
L'ymagetel & vierge Parthenice 
Bien dignement & a cela propice 
La décora de fexe conuenable. 
Quand el marchoit fa palle d'or muable 
Côme changeât par longs traids de fa queue 
Par tout diffus gratoit la terre veue 
D'elle fplandir,& Venus Ericine 
Qui vint pendant pour clere medicine 
De fa beaulté en fa bcyte d aîbaftre 
Luy apporta plus fentans qu'oleaftre 
Ny oliuier les odeurs d'Arabie 
Puis luy oignit la face d'ambrofie 
Pour colorer>& les frangantes gouttes 
y adioufta des myrrhes,& les toutes 
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Saines liqueurs & clers iuftz Helenêes. 
Tout fon regard & faces bien dreflees 
Luy arroufa des doulx & clers bruuaiges 
Des iinmortelz bons a parer vifaiges. 
Adonc parut l'immortelle beaulté 
De Pandora,quien fpeciaulté 
Refplandiffoit en fa plaifantefàce. 
Ses yeutxluftrez de clarté foubz l'audace 
De regarder tous les paffans fcintillent 
Et tout ainfi que nouuelles fleurs Aillent 
Rofes mefment qui fontrcfplendiflantes 
Aumoys d'Apunl,auflî font fes plaifantes 
Bouches ,& faiâ: fon debuoir de blanchir 
Sonfronc parècomme laiâ,& franchir 
Voulant fa part la plus dignetainâure 
S aflïft deflus fes ioues,la purpare 
Finablement tout ce qui eftoit beau 
D'honneur de pris iufquet a lefcabeau 
De Deité offrit dame Venus 
E n ceftc cy,& tous honneurs venus 
D'hônefteté,mais plus toft pour mieulx dire 

De 
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De maiefté luy fouffla a fuffïre 
Suiuant l'eftat de ces dignes atours 
De paremens,el commença a ttôurs 
Par tout le corps a fon cefte luy ceindre 
Et le guida ainfi qu'elle fceut geindre 
Deflbubz fon blanc eftomachmamelle 
Et fi luy dift de ce don eftellé 
Qui eft des dieux & plus que des eftoilles 
Te cein&z alors tout a l'entour des moelles 
Et te comme&z au lift de mariage 
Doulx & plaifant félon ioyeulx vfàige 
Des mariez 6k beaulx ieux Hymenées. 
Par ceftuy lia a toy confiliées 
Seront les fceurs charités & les grâces 
De ta Venus^ck îcy en ces places 
Te viens lyer a l'amour 6k puiflance 
De celluy la Jequei par l'ordonnance 
De luppiter ton vray mary fera 
Qui a fon vueil bien te gouuernera 
Selon qu'il doit,& luy feras aymée. 
Remembre toy comment tu es lyée 

., . .... -
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Car pour cela du tout lignifier 
Il nous a pieu diuers neu&z affier 
Et enclacer,mais garde toy bien ore 
Rompre ces neudz,qui font facrez encore 
le te le dis,qui font des dieux facrez. 
Iceulx debuoirs maritaulx confacrez 
Et ces liens en long temps dureront 
Et a iamais corrompus ne feront 
Si ferme foy es hdz de mariage 
Se tient du tout,& feront fans oultrage 
Ne fradiô les droidz faidz fans reprouchè 
Les droidz & Ioix, ie didz de cefte couche: 
Mais fi le lid eft par aucune fraulde 
Contaminé, rompu eft,& nbaulde 
Didefera celle lafciueté. 
Mais celluy mal & grande vilité 
Ne fera pas demourant impugny 
Car les haulx dieux par leur vouloir muny 
De iufte droid ont ordonné les peines 
Et grandz tourmens fupplices & certeines; 
Punitions a ceulx qui romperont 
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Ce faind Cefton,& ceulx qui vienderont 
A près ce temps appelleront ce crime 
Du mot Gefton incefte moult infime. 
Pour mieulx lorner vindrent enfemblement 
Les trois auffi grâces qui autrement 
Sont de chafcun charités appellées, 
Qm de Paphos venans en ces contrées 
Luy ont baillé parée de maint riche 
Ioyau fermant & monille non chiche 
Luy impofant fur le doz fans tarder 
Tout à l'entour luyfant à regarder 
La chaîne d'or,en laquelle rayoient 
De toutes pars gemmes qui vmbroy oient 
ï-a refplendeur tant eftoient bien vnies. 
Des champs auffi vinrent & des praries 
Les grans môceaulx des variables nimphes, 
Qmconcertoient ainfi que paranimphes 
A lacouftrer & enrichir de dons 
Plus que n'en ont tous les roy s Macedons, 
Et â l'honneur de ces habitz aydoient. 
La accouroient ces nimphes & plaidoient 

A 
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A qui tnieulx mieulx,les legieres Nappées 
Par fus les champs de vertes fleurs nappées. 
La affiftoient les heures du tour belles 
Du cler Soleil filles bien follennelles, 
Et y eftoient les fleurées Driades, 
Et à plains poings de fleurs Amadriades, 
Pytho aufîï la fille de Thetis 
Et D'occean,& la belle Praxis, 
Et de leurs doidzaffemblezefpeluchent 
Diuerfes fleurs,les vnes autres huchent 
Comme ie dis mettant "hors des boutons 
Le nard fentant,rofes plus que coûtons 
Tendres & molz doulces & îolliettes, 
Les Narciflus^ui font fleurs viollettes 
Amarathons,cafies,mariolaines 
Et hyacinths qui font fleurs Apollaines 
Les lis tous blancz quelz cueillent & intexét 
Tout rondementjcynamons & retexent 
Et â fon chief lyées fus les cicles 
Mettent ces fleurs,comme rondes bericles 
Plus deres^lus, voire plus dauantage, 
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Luy foubztirant les cheueulxdu fromage 
Par les couliez & fa telle coronnent. 
Pour la parer encor plus enuironnent 
Toutàl'entour des montaignes diuerfes 
Legierement les Orreades per fes 
Heurs y cueiîlans pur purées ou blanches, 
Et vont par tout aux foreftz les plus frâches 
Cueillir en main,& aux arbres les prennent. 
Pour dire vray,leurs maïs poït ne f'abftiénét 
De recueilîir les pures larmes toutes 
Des fceurs Phetôqui pleurét groffes goûtes. j 

Près des eaux font en aulnes tran fmuées 
Ces nobles fceurs Heliades nommées. - . l 
Phetontes font autrement à torner. 
Leurs pleurs prenoiér,& gomes, pour orner 
Son eilomach,& neigées poidrines, 
Puis au furplus celles deS eaux marines 
Semblablement le monceau des Naiades "* 
Luy prefentâ fon prefent en aubades 
Riche{fes,biens,tous les rubis & pierres 
.Que l'orient enuoye de fes terres 

Com-
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Comme Ion void & le Gange poiTede 
Fleuue courant,ou qu'en ferre concède 
De fes fablons Pacollus & arènes. 
[Mais par deflus toutes les âeurs ferenes 
! La adioufta â la belle pucelle 
Ses riches dons Anubis,& pour elle 
Mit en fon cueur vaffres & variables 
Meurs & fouhaitz,voluptez decepuable* 
Frauldes baratz,& rauiflant couraige 
Qui a iamais de tous dons & partaige 
Ne feroit faoul,ains auaricieux 
A toufiourfmais,& luy aftutieux 
Bien luy apprint variantes aftuces, t 

FrauIdes,baratz,menfonges 8c induces 
Pour decepuoir,& diuerfes efpies, 
Si qu'elle peu ft par fes artz 8c follies 
Les ieunes gens enlaxer 8c iouyr 
Des biens d'autruy,& ainfi f'efiouir 
A decepuoir les folz araentz amans.' 
Il luy apprint par fes artz acclamant 
ÇeceptionSjles yres & vengeances, 

NoyfesJ 
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Noyfes,tenfons,litigues & iactances, 
Et luy monftra n'auoir conftance nulle 
M ode n arreft nemplus qu'a vne mullc 
De Iuppiter,& garder les archanes 
De ce vaiffcl & boy te non prophanes, 
Car les côfeilz des haulx dieux ne fôt certes 
A enquérir nediuines offertes. 
Obéir fault noblement en tout lieu 
Aux immortelzjplus n'en dy,& adieu. 
Difant cecy MercureJèn voila 
Bien toft par 1air,& adonc accolla 
Celluy efpoux celle belle Pandore 
De fa beaulté luy deceu,& encore 
Ne congnoiffant le mal qui en viendroit. 
Luy imprudent,comme qui n entendoit 
La verité,non cault,plain de pareffe, 
Sans bon efpcir engin & grand fageffe 
Mefment auffi malheureux grandement 
ÎNe craignit point chafcun commandemenl 
De fon germain & frère Promethée, 
(Jujmoult deuant grandement fa penfee 

Vou-
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Voulut du tout à plain admoneftet 
Quji toufiourfmais confier ôk efter 
Ne fe vouluft aux dons eftans en doubte 
De luppiter que chafcun dieu redoubte 
Commandemens ck chofcs commandée^ 
Mais fefforcer & par fai&z & penfées 
Beaucoup plus toft à faire le contraire. 
Tentante plain à effayer ck faire 
Totallement la chofe defFendue* 
Nom luy donna félon la chofe deue 
Luy irnpofant à fes faidz conuenablé 
Car âraifon quel fut ainfi fortable 
De tous les dons ck douaires des dieux 
Et eut obtins le bien irradieux 
Beatieux,les formes ôk efpeces 
D'heureux eftat ék de toutes les pièces 
Gomme d'iceulx prefens diuins remplie 
Nommée fut Pandore foubz la crie 
D'impofer noms en argolicq langaige* 
Quand elle fut par tout ck au vifaige 
Mefment ainfi trefrichement parée 

F i Vers 
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Vers le tonnant elle fut admenée. 
Venus auecq Minerue la menèrent 
Et tout autour tous leurs regards piefterent 
Les regardans en belle compaigme 
Trefgraueinent & en pompée garnie 
D'honneur marchoit,& fucceifiucment 
Portoit fes piedz paflant fuperbement, 
E t trauaiîioit à porter la culture 
De fes habitz par variable cure 
De franc orgueil,car elle mefme certes 
Seplaifoit moult,dauoir telles offertes. 
Moult fe plaifoit,autant ou plus qu'Argus 
Dict Arifton fe plaifoit aux argus 
Qj/pn luy.faifoit â caufe de l'honneur 
Qujil obtenoit de chafcun blafonneur, 
Dont il auoit la garde de la vache 
Cornue d'or Yo fille D mnache. 
Son hault eftat & pompeufe marchcure 
Plus luy plaifoitqu'au paon fa vefture 
Quand entournât tout autour ildemonftre 
Ses pennes d'or, & d'azur,& la monftre 

~ Delà 
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De fa beauîté faict quand ainG fe roue 
Leuant le col au ciel,ou il fe ioue 
Tournant louuent fa queue qu'il renuerfe 
De toutes pars ,d'oi\d azur & de perfe 
Viue couleur montrant maint mirouer 
Q i n font les ieuîx de luno a rouer 
Dont il fen faict plaifante iouylTance. 
la font Venus au temple d'apparence 
De l'éternel dieu & palais celelte 
Par le chemin tout droict& manifeile 
Qifpn à nommé celle voye lactée 
Du laicteffus de luno la facrée. 
la paroiflbyent de loing les belles tours 

. E t du tonnant les deîlubres,les tours, 
Tours drfferens dis ie,car la façon 
Eft en maint rond faictz de docte maftbn. 
M ouk grand mouceau de toute la partie 
Des puhlans dieux acourut & obuie 
Frequentement, & tout premièrement 
Faunes cornuz leuans leur cornement, 
Et puis marchoyentleslafcîues faures 

F ii Por-
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Portans es mains leurs queues, & les lires 
Panes nommez â piedz de bouc rougeaftr 
Et leurs coniors à demy gentillaftres, 
Defquelz chafcun queroit en mariage 
Tout periffant de l'amour & vifaige 
Plain de beaulté de l'efpoufe nouuelle. 
.Sa forme pleut â chafcun,chafcun d'elle 
S'efmerueiila,& regardoyent les robbes 
Et ornemens de Pallas faiftz à cobbes 
Et bulles d'or,& ne tournant la veue, 
Les bendes d'or dont el eftoit tiflue 
RefpIandùToyent en fon fronebien poîly 
Les diamants & l'onix bien iolly 
Les fins iafpidz& vertes fmaragdines 
Les bons pirops & toutes pierres fines 
Les beaulx cheueulx & la corne tiffée 
Tout à lentour desefpaulles fparfée 
Quihault en l'air volletoiceniouant, 
Et fi auoit (que maint eftoit louant) 
Vng beau fermail & monille bagué 
Et de liens gem mez au col plaqué 
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Et enlié r ichement,qui pendoit 
Et mollement à fon blanc fein rendoit 
Coups qu'il frappoit aux deux tendres mam> 

melles, 
ApplauduTant bien au gré des fcemelles. 
Ce faincf îoyau la principalement 
Enlwninoit l'eftomach clairement 
Et fplandhToit de cleres margarites 
Gemmes de pris & perles non petites 
Et au mylieu du fein tranfparoiflbit 
Tout à trauers fon habit ckpaffoit 
Sa blanche peau vng petit tranfluy fante. 
le dis encor que fa blancheur inftante 
De l'eftomach feftant entremeilée 
De la rougeur paroifloit bien louée 
Par a trauers les tendres filz, qui ore 
Fort la rendoit trop plus agere encore. 
Si de Iuno on faict comparaifon 
A cefte cy félon droide raifon 
A îufte drotéi on les egallera, 
Car Pandora telle fe trouuera 

F iii Que 
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Que feit Iuno Saturnienne fille 
Monftrant fon fainâ: acoultremct quiftille,' 
Gar il eftoit Ethexain,& garnie 
Tout à l'entour fut de la compaignie 
Des corps du ciel & fideral monceau 
Et du fréquent & pompeux conuenceau 
Des immortelz pour'la eftre ftallee 
Chez Iuppiter par la place ftellée 
Du circuit de ce monde tant large 
Gar eleftoit menée pour la charge -
Prendre la hault d'eftre femme coupplée 

Iuppiter fon frcre,la heurée 
Pour receuoir du ciel les tenemens.. 
Donc ainfi font faidz lesaduenemens 
Chez Iuppiter,lequel eftoit aflïs 
En fon eftat & fiege d'or mafTis 
A reuerer par fa grand ma'iefté. i 
Milles oyfeaulx le feruoyent tant l'efté 
Comme l'hiuer,& eftoyent affiftans 
Autour de luy mille dieux refiftans 
A tout ennuy,& au mylieu eftoit ,^ 
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Son throne painâ: d'eftoilles qui preftoit ' 
Grande clartê,& luy foit haultement/ 
Des qu'el entra marchant fuperbement 
Le hault tonnant luppiter fe leua 
De fon hault lieu & long temps {e greua 
A regarder fa face d'excellence, 
Lors il congneut que c eftoit U femence 
De chafcûs maulx,' lefquelz n'eftoyét vifibles 
Mais fe cachoyent dedâs. fes cueurs taifibles 
Ge neantmoins qu'il fuft lors afleuré" 
Et fe vengeaft de chafcun prefluré 
Et bien punift toutes iuftes douleurs , 
Et regardait les fatalles couleurs . . „ 
Peines & maulx,& fefiouyft a mettrje 
Les gens mortelz en mefchef& commettre 
Calamitez a leur mal & grand peine „ 
Si eut il paour,& horreur de fa pleine^ 
Grande beaulté,&l'infaufte pucelle. 
N'ofoit traifter,car il craignoit en elle 
Prendre grief mal,veu'que contagieux 
Eftoit le cas du monftre gracieux, 

F iiiî Mais 
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Maïs quefif ilîil auoit enfermé 
En vng vahTeau & puis bien refîermé 
Certes eftoit en la boyte des vices 
Tout celluy fort & genre des malices 
De Tartarus,& les atres figures 
Des Acheronsquecrainftauec fes hures 
Celluy enfer,Herebus,& le lorche, 
Car oncq n'auoit veu dedans fes bas porchç 
Telles fanons & tant horrides formes. 
Celle Tellus fi bien tu t'en informes 
Premièrement innocente pudique 
Iadis auoit enfermé pour pratique 
Toutes vertus innumbrabîes enfemble 
Quelle tenoit fes chiers gaiges ce femble. 
Subtilement fur leur dos en derrière 
Pôle auoit par long vol & manière 
De bien voiler pennes de hault plumaige. 
Telles les fit penfant en fon couraige 
Prudentement que fi par aduenture 
Venoit lecas'qu'euft la boite'fra&ure 
Que tous fes biens & vertus fen fuiflent 

Aux 
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Aux faindz manoirs cceleftes fe rendirent 
En retournant félon cours de nature. 
Le grand tonnant qui de tous â la cure 
Doncques donna à Pandore la boite 
Corne grand don,& les dons qu'il couuoyte 
Gceleftiaulx)& luy dift toy defpainde 
Tout a l'entour comme femme treflainde 
Du taind diuin d'immortelle couleur 
le te deffendz fur peine de douleur 
Que cy dedans cefte boyete fermée 
Tu ne voirras,ne pour veoir n ouureras 
Les grands fecretz des dieux que priferas. 
Garde toy bien de dedans regarder, 
Car fi tu veulx aucunement tarder 
Et follement au don fatal ouurir 
Des immortelz trefgrand mal a couurir 
Que tu ne fcez,tu n'en as congnoiffancc 
Viendra aux gens demortelle naifcence -
Quia toufiours moult fera perdùrable. 
Sans plus parler le hault dieu permanablc 
Lequel auoit deffendu les attouches 

Crai-
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Craignant adoc que fes maulx & reprouches 
Vipereaulxck ferpentins ne fuffent 
Gaftans Ieciel,& point ne le polluffent 
Des auffitoft commanda â Mercure 
Filz de Maia athlantide qu'en cure 
Toffceuft d aller mener la parthenice 
Pour marier à fon premier office 
Selon fon vueil au clair Epimethée. 
Par le conduid de Mercure dreffée 
De tant de biens Pandore delaifla 
Le ciel d'enhault,& fabas fe baiffa 
Et vint icy par les grançfs régions 
Del'aer marchant,& fit fes ftations 
Et f arrefta es pay s artheinides, 
Et commençai monftrer fes mains viiides 
Faces d'honneur aux hommes de la terre. 
La hault au traid aerain grand tonnerre, 
Lors fut ouy,& toutes chofes furent 
Detoutmalheurveues,&apparurent ** 
Signes djuers du futur mariage.. 
Fouldre poulla fans nuée par orage 

Tem-
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Tempeftatifdetroi* fourches poinct.éè, 
Qm refplendit de la dextre contrée 
Du ciel polly ,& cheut vne comète i 
De grand clârté,qui eftoit moult replète 
De longs cheueulx>les chouans en pleurerét 
Et les corbeaux par tout faer en crocquerét.. 
On entendit le fer & les efpées , 
De fang figé,lucler iours & nuytées » 
Au ciel tremblant,6cfonnerentles armes y 
Auecques voix& grâds pleurs leurs alarmes 
On ouyt bien atuTi y 1er les tournes . ' 
Des crueiz loups qui gettoiét leurs voix cour 
Et de trauers & icelles erynes i (bes 
Du noir Pluton chanterét triftes hymnes 
Et les veid on fouuent voiler des orches* 
Portans flambeaux & ftigiailes torches 
E t or faifoient les feftes bacchaliftes 
Les grands mouceaux dittez &. châfonstri-
Sonnoiét auflï les eumenes pronubes . {ftes 
Piteufëment plus que trompes ne tubes 
Du dieu Hymen &nuptialles feftes. 

E n 
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En telz eftatz aufpices ck appreftes 
Gyllennius auec Epimethée 
Ioignit adonc Pandore fouhaitée. 
Des que les chantz epitalames furent 
Ghâtez & mis les anneaulx d'or qui fceurent 
Signifier fainftefoy maritalle 
Dedans leurs doidz,parolle fpecialle 
Difant adonc,viuez heureufement 
Vous deux ie dis,& en vng me fmement 
De voz deux corps fai&es coniunâion. 
Vng corps ferez par copulation 
Et vne chair,vne feulle penfée, 
Vng feul efpoir ck vouloir qui agrée 
Totallement a chafcun,& fe pare 
Si bon amour que point ne le fepare 
Trouble difcord,mais mutuellement 
Soyez toufiours viuans enfemblement 

-Vous embrafTant mollement 6k vfez 
Du ieu d'amours,ôk point n'en abufez. 
Vous foit la paix toufiours continuelle 
Sans point finir,& du tout éternelle. 

Pareilz 
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Pareilz vous ioindz,cefte femme fera 
Pour toy mary ,mary te tiendera 
Semblablement,& pour le fien feigneur 
Te congnoiftra,& ainfi qu'a greigneur 
Tobeira a toutes bonnes heures. 
Et toy mary,il fault que tu labcures 
Hors la maifon exerce ton empire. 
Soys curieux comme le chief&fire 
De ce qui eft & qui fera ciuille. 
Sus les poiflbns,oyfeaulx & vollatille 
Domineras,domine furieschofes 
Des animaulx,point ne te font enclofes. 
Soubmetz a toy la terre fructifère, 
Toute la mer eft a toy,mais impere 
Cefte toufiours dedans en la maifon, 
Traiûans les faiârz en chafcune faifon 
Qui font priuez,domeftiques négoces 
Sans difcorder par murmures ne groces. 
Pendant quel eft encore ienne molle 
Tendre de corps,mary iete recolle 
Que tu la doibz félon ton bon plaifir 

~~ lu: 
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Inftituer à bonnes meurs faifir, 
Mais faigement,& par trefdoulx couraige 
Gorrige la,car mîeulx à ton paraige 
•Vouldra feruir,& apprendra fon ire 
Se mitiger )& n'élire pas la pire. 
Toy Pandora le fexe malle quier s 
Et toy mary Epimethe requiers, 
Faire le doibs le fexe fcemenin, 
Se contraignant nature fans venin 
D'aucun ,pechê,& dieu toy infpirant. 
Et ainfi donc l'urig l'autre retirant 
A fe couppîer par genitalle touche 
Viuez toufiours fans y auoir reprouche. • 
Dieu vous deffend autre chafcun vfaige 
Fors celluy cy fcemenin mariage 
Confocié dung mafculin alfez. 
Croiflez enfans Se tous voz ans paffez 
A engendrer voz feecundes lignées 
Et emplilfez voz parens & méfiées 
De nations,& refpendez au monde 
(Voz beaulx enfans^ffin que maint habonde. 

Gar-
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Gardez ainfi par les fiecles & aage 
De tous voz îours ceftuy humain lignaige. 
Conferuez tous,& à voitre lignie 
Cefte loy cy tranfmettez infinie, 
Qm ne pourra iamais eftre folue 
D'homme mortel,fouîée ne rompue, 
Ne d'autres tous qui autrement feront 
Leur iugement,& mal en parleront. 
Sainû ck facré foit ceft eftat ck ordre 
Connubtal,qui point n'eft â détordre. 
Doncques or prens ces îoix ck ces decretz 
En obferuant les droitz èk les fecretz 
Ny efcouter fes confeilz,car fans faulte 
Pourroit venir par l'aftuce moult haulte 
De celluy dieu que gras maulx aduiendroient 
Dot maîtz gras pleurs eternelz fetiendroiét 
A fes deux yeulx,& tout humain lignaige 
Degafteroient,6k obrueroit l'oultraige 
Contagieux les règnes des mortelz. 
Mais ceftuy cy les haulx dieux immortelz 
Point n'aduifant fon frère mefprifa 

" ' Et 
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Et fes confeilz nullement aduifa, 
Et de l'amour & fol ftimullement * 
De Pandora lié eftroitement 
Fut bien deceu,car chez luy recepuoir 
Or la voulut fe laiffant decepuoi r. 
Apres cela,de la vint la racine 
De chafeuns maulx,& nafquit l'origine 
De tout malheur,car encor a l'entrée 
De l'huis n'eltoit a peine deuallée 
Quelle rompit les faintz liens du celle 
Saint de Venus,& d'ardeur manifefte 
Quel eut de veoir les archanes cachez 
Des puiffans dieux,vous auditeurs fâchez! 
Quelle rauit celle ceinture d'or 
De plus grand pris que iufques en Medor 
Telle n'eft point,& en ouurant la boyte 
Tout le monceau des vices qu'on couuoyte 
Qui,la eftoit enclos tout f'en alla. 
La femme las bien toft fe raualla . 
De fon eftat,& adonc apparurent 

j ÊnfemblemenÊ effigies qui eurent 

Hor-
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Horrend regard & nephandes vifaiges, 

Et tout acoup ces vices, & fauluaiges 

Monftres hideux en grande compaigmé 

Coururent toft fur l'humaine lignie 

Gherchans les lieux & terres miferables. 

Sans point parler,eftoyent & conuenables 

Modes nauoyent de parler,voix ne langues 

Pour bien former & getter leur s harangues ^ 

Car Iuppiter leur ofta ceft vfaige, 

Deca delà par leur cruel oultraige 

Rompent les te&zdes hommes &maifon* 

Et par leur vil en toutes les faifons 

Attouchement pollues toutes chofès 

Furent adonc,& de leur trop decldfes 

Veues d'horreur le monde prophanerenti 

En celluy temps tous péchez feraonftrerenÊ 

Eurent leur cours,ca & la fatigerent 

Tous les mortelz penfées & couraiges. 

Nombrer les veulx,gloire,qui fes rauaiges 

Eaid en rongeant les cueurs d'ambition 

Palle liueur, enuie,motion 

G i De 
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De fier defpit,& tout orgueil arme 
Contre les dieux & iamais defarraé. 
Lente torpeur & pareife compaigne 
De long fomnieil,Cupido cjui fe baigne 
Sans repofer & dormir en ordure 
Le fol amour d'or d'argent & l'impure 
Cupidité,foubhait,&auarice, 
Trop grand eftat,exces & l'impropice 
Lafciuité,cjui n'a point de confiance, 
Qweft aufli plaine de decepuance 
Du fainér, eftat & pudicq ennemie 
L'erreur des gens aymant toute folie 
Et vains plaifîrs,ignorance Gns yeulx 
A grétoufiours des gens peuferieux 
Et trop vulguez,& craincf e Ja nourrice 
D'horreur tremblant,& celle fi fort nice 
Folle du tout,c'eft. fuperftition 
Qin eft vng poix de grande motion 
Du cueuY efmeu anhelant & penfée. 
Celle la efttoufiours iour & nuytée 
Se deffiant d'elle mefme fans prendre 
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Plaifant repos a la mort,ny entendre 
La ventë,& eft efpouentée 
Du mal changeant de couleur,& vexée 
Des efperitzou vaines vmbres molles. ' 
Ebrkté fi que tu t'en recolles 
Eftoit aufli de la bende des vices 
Qui,chancelIoit,& eftoit en ces lices 
Tout â 1 entour de meurs raifins enceinâe 
Qm moult l'enfloyét,feiche foif,&.leceinâ:e » 
De pauurete}qui eft grande laydure^ . > 
Cruelle fain qui bailloit fans mefure ; 
Meurtre de fang maculê,auflï ire 
Qui menaflbit tournant les ieulx fans rire 
Pareillement furent fur le couftê • 
Cein&e de far,a qui point n'eft oufté 
Deffiement d'elle certainement, 
Car toufiours eft ennemye vrayetnent 
Des nations & peuples,& difcorde 
De fier regard,que Bellona tant or de ' „ 
De fang effus fuyt auecqfes*efpées 
Et feuz ardens & monftres a iournées 
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Qui, font de mort terrible meûagiers 
Plufieurs regards de mort auffi gaigiers 
Et demaintz maulx innumerables faces, 
Morbes piteux,malladies,menaces, 
Pareillement & languiffantes peftes, 
Fiebures auffiqui font tref fort infeftes 
Deflus le corps amaigry appuyées, 
Et au furplus deux chofes efpiées 

• Qui.font deris & trefpoures dommaiges 1 

Plus que ces maulx que ie dis & oultraiges 
Qmeft auoir trefpiteufe liefle: 
C eft poureté & trop foible vieillefle 
Qui moult languift,& meurt finablement, 
Quieft ainfi qu'un monftre, durement 
Ditt en horreur,qui de celluy grand fire 
Plus Iuppiter obtient le grand empire 
De tout tuer,ce qui au monde vient, 
Qmnaift,qui fort,qui croift & qui aduient 
Des clemenSjtoutes & quantes chofes 
Que Cynthia ou la lune defclofes 
Nodurnement de fes deux cornes luftrel 
La terre fut que le Soleil illuftre Mere 
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Mere des biens des auflî toft fterille, 
Qui,parauant eftoit fi fort fertille 
De fon borîgré,& qui a plain cornet 
Refpandoit tout,& eftoit encor net 
Son plain effed d'abondantes mamelles. 
Soubdainement,f endurcit voyant telles 
Triftes faflbns,& eftant eftonnée 
De telz excès & monftres trop preffée 
Son laid troubla,& elle tant fcecunde 
Par grand terreur retira fa fcecunde 
Fertilité,& fes feins nedarées, 
Et demeura par telles deftinées 
Sterillement fans plus fon fruid produire. 
Le ciel aufli qui fouloit tant bien luire 
Retira lors fes forces:les eftoilles 
Semblablement prindrent obfcures voilles 
Qu^y que deuant de trop meilleur vifaige 
Veiflent les gens,efmeurent leur couraige 
Cruellement,& eftans courroucées 
Des yeulxgettoient lumières embrouillées 
Par le trauers,& leur propre faueur 

G iii Par 
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Par grand defdaing retiroyent fans faueur 
De plus donner leur certaine lumière. 
L'air defnya fes pluyes & manière 
De bien ftiller,Nereus fes prefens, 
Nimphes des eaues n eurét plus cours prefés 
Ne leurs ruifleaulx ftillerent les Nayades, 
Et elles qui en leurs fiorifTans ftades 
Donnoient odeurs & oignemens fiuoyent 
Vin,mouft& lai&,& d'odeurs affluoyent 
Se defdaignoyentd'eaues ameres refpandre. 
Se tu y veulx adioufter &«entendre 
Pour vng furplus tu verras que les frères 
Qm font pennez, & qui comme profperes 
Deuât fpiroyent & fouffloyent doulcement _ 
Ce font les vents,furent foubdainement 
Exagitez de noifes & folus 
Et efchappez des poifons Aeolus. 
Sas ordre nul les fleurs & fruidz des arbres 
Seigles & bledz afleichoyent côme marbres 
Vignes fromens & de Baccus les germes 
Mal fecouroyent,& fans doulceur ne termes 

Du 



de Ianus Oliuier^ Fo.lii. 

Du tout brufloyent par mauuais foufflemerit 
Quieftoit faiâ: trop exceflfiuement. 
Mais encor plus par leur trefgrâd murmure 
Les gras & haulxchefnes plais de brâchurç 
Trônez anciens & plains de moult lôg aage 
Gettoyent à bas,& par moult grand oraige 
Defracmoyent,& par telles erreurs 
RempluToyent tous de nouuelles terreurs. 
Certes la mer par auant appaiiee 
S'enfla adonc des tempeftrs poulfée 
Qui euomit fes flux marins aux voilles 
Des nefz pl9 hauit,pl9 hault iufqaux eftoilles 
El enferma fes couftumieres voyes 
De turbillons & plains gours aux auoyes 
D eulx abifmer^nais les treffors lyons 
Tigres,fengîiers & loups à millions, 
Beftes des boys & fauluaiges Panthères 
Qui par auant doulces & non feueres 
Et qui fouloyent aux hommes obeyr 
Se prindrent lors à moult dcfobeyr, 
Et en tournant leur ordre depoferent , . j 

G iiii Toute 
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Toute doulceur,& leur cueur tranfinuerent 
Leurs fieres dents aguiferent ces beftes 
Et pour véger leurs dieux meurét leurs teftcs 
Elles pilloient,& faifoient leurs efpies 
Les vnes font de becz crochu s garnies 
Les autres plus,ont les ongles à poindes. 
Les autres font aux noirs poifons adioindes 
Qui font mortelz par grand punition. 
A l'homme doncq qui par l'inuerfion 
De fon cerneau adora les images 
jNon pas viuans,& n auoit les vfages 
De fa raifon & ferme pieté 
Et qui eftoit comme tout ebeté 
Et enuieux des dieux & leur manière 
Gomme coullé de la fainde lumière 
De verité,furent toutes les chofes 
Contranans,& luy eftoient oppofes 
Peu luy feruans,& fe voulurent faire 
Son ennemy,& de luy fe fubftraire 
Cruellement,ck non pas fans raifon 
Prindrent en eulx fureur toute faifon. 

Delà 
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2 v D e la fuyte des vertus au ciel qu elles 
répétèrent comme leur propre 

domicilie. 
Autre cofté les vertus fen voilè­
rent 

Pour ce péché que tant fort abôr-
rerent 

Moult deteftans Tes faintz dieux & idolles 
Par mauuais art faiftz & de terre molles 
Et adorez par prophane culture 
Sans pieté & religion pure. 
Pour aduer fer à l'homme miferable 
Ghafcune fut du péché exécrable 
Selon raifon en fon cueur trefdolentc. 
Fafchées font delà tropinfolente 
Gonfufion,fi qu elles delahTerent 
Les terres bas,& au ciel fen allèrent 
Legierement,& foy fut la première 
Qui fen voila iufques â la dernière. 
Paix qui eftoit aux piteufes cohortes 
Ioyeufement amye par les fortes 

De fa 
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De fa doulceur,& chiere vers les dieux? 
Darne pitié n aymant les gladieux • 
Religion de nuées couuerte 
Serenement,vicioire qui l'offerte 
Lors obtenoit de chaftier le fens 
Trop detraué ainfi comme ie fens, 
Le fens ie dis & mauuaife penfée, 
Cefte cy fut de laurier couronnée 
De grand pouoir,& l'armée iuftice 
De fon harnoy s,& concorde nourrice 
De fain&e paix,&prudence la clere 
D aultant ou plus le Soleil & lu;niere 
Des corps du ciel & eftoille coufine. 
Pas n'y failloit amitié la voifînc 
De mitité,& dame fapîence 
Qui du cerueau des dieux eut fa femencc 
Dont el nafquit,& la dame^modefte 
Sobrieté,& pour dire le refte 
De leur monceau les autres fceurs partirent 
Enfemblémentjf en voilèrent & firent 

Soubdaindepart,& demandèrent l'eftre 
^ ^ ~ ' Du 
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Du grâd tonnant leur pere pour mieulx eltre? 
Pour le confort aflbcier, Aftrée 
Partit auffi la dernière paffêe 
Pour C'en voiler,& la terre lanTa 
Et de ce parc des vertus qui ceffa 
Humainement,efperance feullette 
Tant feullement refta en la liette 
Qui,fen vouloit fuir comme les autres 
Mais Pandora voyant tourner les peaultres 
De fon bon fort,referma viftement 
La boite d'or a peine grandement 
Et demeura ainfi la propre dame 
De noz efpoirs.tion pas corne Ion clame 
Fut faid ce cas fans fatalle puifiance 
Des dieux du ciel & leur bonne plaifance. 
La noble foeur des aultres demeura 
Comme ie dis qui moult fort labeura 
A fen faillir adhérant au couuercle 
Qui fut remis,& encor en ce cercle 
Clofe.debat & pour fortir rebelle. 
Voila les tnaulx que Pandore la belle 

? Nous 
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Nous delaiua,de laquelle tiiTu 
Fut caultement le genre mal y flu 
Tout corrompu,& horrible femence 
Du foemenin hgnaige d infolence, 
Quieft fi faulx,fi mauuais & finiftre 
Que feulement tout dommaige miniftre. 
Pour decepuoir la ligne des humains 
Et augmenter a tous mortelz du mains 
Noy fes,debas & difcords,iufq a prendre 
Par larrecin le iuft des milz, & tendre 
La main au faiâ des mellifiques mouches, 
Et mefchamment & par moult grans re-

prouches 

Scauent manger & renger en leur ventre 
Legaing d'aultruy & labeur qui y entre, 
Car tous les biens confument & degaftent; 

Au temps mefmet que ces oy feaulx fapaftét 
Et vont quérir par les champs aux verdures 
Fueilles & fleurs pour faire leurs paftures 
En rapportant les fagotz des florettes 
Dedans leurs tcâzèk petites logettes. 

Et 
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Et ainfi donc le genre parefleux 
Et fcemenin de fon bien opprefleux 
Degafte tout,& mengeuft les richeffes 
E n peu de temps,bledz & fruidz a largeffes 
Et ce qui eft quis en maintes années 
En petit traiâ: eft defpendu,car nées 
Sot pour gafter les femmes trop prodigues 
Vngs chafcuns biens auec mauuaifes ligues. 
Finablement on eft au temps venu 
Par maulx qui font de nombre non menu 
Par arts aftuts,frauldes & tromperies 
Coullans ainfi les ans en tricheries 
De pis en pis,que la femme pis ore 
Faià,& en tout furmonte la Pandore. 
La femme faid les batailles mouuoir 
Cela eft cler a bien fcauoir ou voir. 
Elle fcet bien,& par bonnes moifons 
Adminiftrer au mary les poifons. 
El met a mort fes en fan s & eftrangle^ 
S efmeut fouuent en fureur,crift & iangle? 
Certes ie croy que la femme mauuaife 
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NelaifTepointiufquesàMafournaife < 
Ghofe qui foit qu'elle n'ayt eflayée. 
Qui n'a ouy Hélène reprouuée 
Clitenneftra,ces dames Tyndaridesv 

Medée las,& autres tant arides 
D'humbles vertus,ceîle Girces, Althée 
De tant de mal à faire trop haftée. 
Q m na congneu icelles Lenniades 
A leurs mantz infeftes aux oeillades 
De cruaulté>& les cinquante filles 
De Danaus qui furent trop agilles 
A leurs maritz tuer la nuid fans braire. 
I'ay grand horreur de ce piteux affaire. 
N'ouys tu oncq parier delà fanguinc 
Deianira,laquelle fut trop fine 
D'empoifonner Hercules fon mary? 
Stenobea,Biblis,Prognes,tary 
N'eft cas pareil,qu'elles fceurent commettre^ 
Phedra auffi d'elles n'eft â démettre 
'Ne Nyobé:laiffe on .Agrippine? 
Certes nenny^lirrhayScilla l'incline 
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De faire mal,& la fceur de Semele 
Q i n à pecher,vfa mainte femele. 
N'obliez pas auffi les mariées 
A leur parent di&es Nyctimenées, 
Et Pafiphé,qui le taureau ama 
Et Canaces,fon frère quel clama 
Deiphilé,& la Capitcline 
Tarpeia,qui la tant clandeftine 
Traifon fit de la grand tour de Romme 
Qu'elle bailla aux ennemys. en fommc 
Maintes ont faiâ: fi grans cas & énorme 
Péché commis fans raifon & fans norme 
D'utilité, que plus n'en parleray 
Fors feulement,que iereuelleray 
L'énorme cas qui grand fang defgaina 
De Tullia,car fon pere traina 
Villainement en fes trop illicites 
Curres dorez,& fit par fes defpites 
Occifions que les carrois nommez 
ïnicquement furent & renommez. 
Certes 1 auoys alfez occafion 
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Maintz autres cas & exemples plufieurs 
Qui font efcriptz des faidz fantafieurs 
De celles la,qui Pandore reffemblent, 
Mais enchâtant les fafchemens fafTembl 
De noftre grand Galliope maftrefle, 
Pareillement Appollo fe redreffe 
D'aultre cofté,& Phcebus qui demande 
La fin du ieu, & la fin me commande, 
Car en ce lieu du liure qui mérite 
Bien d eftre veu, cloz le prefix limite* 

£yFin de Pandora la 
miftique. 



Fo.lv ii* 

D V E R T I S S E M E N T 
aux lecteurs de l'utilité & proffit 

d'entendre ce liure. 

Ien t'en icy,ô, Chreftien ledeur 
Et f e foit faid ce liure protedeuf 
De maint péché, du tout peculier 
Poète faind,chafïant tout l'alier 

Dïceulx gentilz & ethniques menteurs. 
Geulx la qui font fabuleux inuènteurs 
En la plufpart les venins nous enfeignent 
Les voluptez & lafciues enfeignes 
Et comme font péris les mifèrables 
Par fol amour :mais en ces lieux louables» 
Dodes,plaifans,& libelle doré 
Et de doulceur taind & tout honnof é, 
Pour le furplus riche trefor fe monftre 
Ceft,note bien,la fable qui demonftre 
Vray fens mifticq du lié Promethée 
Toufiours fans fin,qui par autre penfeé 
De fens niifticq nous enfeigne,donnant 
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Bienheureté iufques ai| hault tonnant. • 
En ceft efcripf qui eft vng grand miftere 
Sain&ék facrç&atar4 veu,adhere 
Vray facrcment,que Ianus Oliuier * 
Nous va monftraVplus dbulx qu ung oliuier, 
Luy tant piteux,& deçriple langage 
Bien informe&jflory-au ramage 
Dugrec,latin,&Hebreu,comparoift ' 
Bon orateur,& trefbon apparojft 
Poète faind,& eft en toutes chofes ' -
Hiftorien tant en textes qu'en glofes. 
Certes fteft entre tous; noz euefquesr - , j 
Vng feul honneur^car ] uy prudent auecques. 
Religion & pieté dechafle 
Les molz deli&z luxurieux,& pafle 
Pudiquement lôing des lafciuitez " « j . . 
Lubriquesieuz deftendu$,irntez » s i'j 1 
Des droidz canons & loix,&rveft prefenç 
Ne mieulxtrouué antidote prefent ' * <• " 
En aucun lieu contre graues amours, • j * 
Qui nuyt & iour voilent en leurs clamôursj: 
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Qui,font pour vray les doulx & blâcs venîs 
Endommageux de Venus femenins, 
Par le moyen defquelz le cruel hofte « 
Logé au cueur celuy Cupido ofte 
Toute fanté,& infect le cordage 
Voire des vieulx & ceulx qui encor d'aage 
N'ont pas afl'ez,tant eft contagieux* >• 
Certes celluy ainfi fantafieux 
Qui en fon cueur au plus; creux foubz la tayë 
Nourrift amour,amour dis & fa playe 
Par art magic,ou du tout venefique 
Par vers,par châts,& par charme lubrique 
Par autre fort,ou par le faulx bruuage' 
Que fit Circes par fon cruel oultrage -
Lafcimant aux conforts du Grégeois 
Duc VlixeSjfi tu le fegregeois 
Auecq les bons pour luy donner exclufé 
Si le dicton mener vie confufe, »: 

Vie de porcs & belles faulùagines 
Qui pour certain or n eft: pas des racines 
Des champs,des pretz es terres bien fààêe 
Nfe viuement affezl>ien chfpofee., H ii 
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Cefte leffon de fable trefhonnefte 1 
Trefcîereraent nous enfeignant,protefte ( 
Par viue fleur & couleur,les couftumes, ! 
Les meurs,lesarts des fémes pl9 qu'enclumes I 
A endurcir,& les frauldesaftuces, ( 
Lafciues ieux,& arts fai&z par induces \ 
Efpiements&fafcinations ) 
Pour attirer par leurs déceptions i 
Plufieurs mortelz,qui font eulx miferables i 
Prins es lacetz,captifz & lamentables % 
Liez & mis en chaînes daymant fai&es. ^ 
Iufques icy par telles entrefaites 
Nous fommes tous enfeignez que par elles 
Nous font tous maulx aduenuz & cautelles, 
Certes tout eft corrompu par le monde 
Par ce moyen qui par trop mal abonde. 
Par Pandora toutes chofesaduiennent 
Mefchantemçt,que les plus folz retiennent" 
Mais les prudens & qui ont fapience i i 
Scauent fuir le péril d'apparence ^ i 
Qui demonftré leur eft prudentement? ^ 

' " Hz 
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Hz fuyent tout, tous nceudz communément 
Qui,font cachez en vne Pandora. 
Mais de rechief comme bien explora 
Le bon prélat & autheur les ethniques 
Qm hautement parlent & les lubriques 
Fabulateurs & poètes apprennent 
De plufieurs dieux les fedes qu'ilzretiennent 
En delaiflant le feul dieu véritable. 
Les dieux ie dis fans pouoir fecourable 
Gaducques vains & fans nombre finy 
Faulx impuiflans,& comm' à defFmy 
Le vray efcript morts & dégénérez. 
Las dieu quelz dieuxidieux font inefperez 
Sans deité,& font ydoles mutes 
Itnaiges fourd s d'hommes & belles brutes 
aces de morts & fcuptilles parées 
ifaiges painds & larues defguifêés 
ouc,lymon & argille fidile 

îoys entaillé marbre pierre dudile 
•oubz lecifeau,fahges,pures ténèbres 
)erifions,bourdes, chofes funèbres 

H i i i Et 
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Et vanitez de trefpures menfonges. 
Ces mefcreas qui des dieux font leurs fonge 
Aux idiotz monftrent que ces idolles 
Sont dieuXjhelaSjCe ne font que friuolles. 
Monftré leur ont â les aymer )orcr, 
A inuocquer,adorer,honnorer, 
A leur offrir les trefriches victimes^ 
Beftes tuer,fe fier aux eftimes 
De leur valeur,& en neceflïtê 
Les poftuler,eulx à la vérité 
Qmnefcauroyenteulxmefmes fecourir. 
Mais quel foulas nous pourroit encourir 
A nous mortelz^quelle pluîgrande grâce 
Quel volupté,tnais quoy qui plus foulace 
Quoy plus heureux,ôVplus beatifique 
Qtning tout feul dieucôgnoiftre œanifiquq 
Ceque fcauons & icy apprenons ' / 
Et y voyons vng feul que nous tenons j 
Fidèlement eftre de toutes chofes 
Parent,autheur&pere/ituofes. . ; 
Ofer le doiSfdis letel,inuifible, 
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Gar il eft dieu a qui tout eft polfible, 
Dieu créateur de tous les autres dieux. 
Eternel eft 6k pere glorieux 
Non corrompu,6k n eft a la manière 
De fes fainfts dieux quifot faifts de matière 
Qui, font pafmez,caducz 6k infeafibles, 
Mais apparoift en çhofes indicibles 
Toufiours a luy pareil fans fe changer 
Ne£t,munde,pur,6k pour je louanger 
Trefcler en foy.çe liuret eft moult riche, 
C'eft le treforje trefor d'or non chiche, . 
Du deuant dicl: Prometheus lyê 
Qui eft couuert de ce fens aliç. 
En fable prins qui eft perpetuellef 

Ceftuy propos eft la vie tant belle 
De ce bon heur de la béatitude. 
La apprenons en toute rectitude 
Gongnoiftredieu,vng dieu tant feulement, 
Et apprenons la véritablement ' 
A l'honnorer 6k luy put feula craindre,1 

Le reuerer,& luy feul fans nous famdre 
H îiii Du 
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Du tout aymer,& de tous noz couraiges 
Et du profond de noz cueuf s vrais hômages 
Luy prefenter,& de toutes noz forces 
Sacriftïe^non les mortes efcorces 
Non pas le fang des boucz puant & falle 
Maufoit ce don de plaifance mentalle» 
5oit faid ce bien en prefchant fes loucnges 
Et abnegant foy mefmes comm' eftranges 
Par purité d'innocente penfee. 
Tant feulement fions nous â l'entrée 
De fa bonté,& ainfi que pendans 
Sperons auoir en luy feul defpendans 
Tous chafcusbiés, car luy tout feul modère . 
Tout par fon vuei!,tout regift & impere. 
Tout feul il eft à régir toutes çhofes 
Quj l nous créa au monde tout enclofes. 
Luy pduruoyât(nous fes peuples)nourrifle, 
Luy trefbegnin nous orne,nous regifle 
Luy attrempé nous donne temperence. 
Luy tout emply nous baille repleance, 
Luy tout çouuert nous couure deffendant* 

Fi-
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Finablement luy feul à tout tendant 
Qui îu fqu au cueur & aux reins bié regarde 
Les pénétrant fans que fa veue tarde 
Comme courant à trauers les cachez 
Receptz du cueur,par luy feul delachez 
Luy feul qui faiâ & toutes chofes donne 
Qûiofte tout,tout ainfi qu'il ordonne 
Puis à fon gré les rend â fon plaifir 
Alors qu'il veult,& feul fans deffaifir 
Sa digne main de tout finablement 
Qui par fon bras dextre puiflantement 
Deftruire peult ou garder toutes chofc* 
Par fa faueur les rofiers & les rofes. 
Parquoy lefteur fi tu es bien fcient 
Mon cher amynetefaisinfcientr * 

Ce liure foit a toy peculier 
Et domeftic,& fans le délier 
D'auecques toy porte ceftuy poète * 
ChafTans les diâz en faifant la moete 
Drceulx gentilz,& ne lis feulement 
Ce liure raid â ton enfeignement 
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Do&e ,ioyeulx,de pur or tout feftiue, 
Graue du tout,& plain iufq â la riue 
Des grans trefors & des ioyeufetez 
Non feulement pour les hon neftetez 
Vng coup ne deux,maîs trois ou quatre fois. 
Et quand l'auras bien releu,toute fois 
Pour Iefurplus relis le d'auantaige 
Te remembrant le tenir fans dommaige 
Gomme tu tiens tes vngles de la paulme. 
De grand proffït te fera plus qu'un heaulme, 
Car il eft beau,& bon d'utilité, 
Ioyeuîx,plaifant,plain de fertilité, . 
Et te donça Xoubz cefte belle fable 
Chofe de prtis qui te fera vallable , 
Mifticquement ep briefz motz demonftrée, 
Porte le donc toufiours en ta penfée. 

«*fc>Fin du liure de Pandora. 



Trezain. 
2$>Or auez vous la Pandore miftique, 
M irouers font comme de pans dorez, 
Mirez vous la,& de l'odeur maftique 
Sentez leffeâ: maftix,mufq ne muftique 
Gouft n auez dont tant foiez odorez» 
De Pandora foiez tous pandorez 
Confiderant ce qui eft en fa boite, 
Cefont|vertusqueleiuftecouuoite: ; 
D'autre cofté les maulx que dieu confonde^ 
Les vertus vont au ciel:& par le monde 
Sont refpendus les maulx, ceft doleancej 
Tant feulement en ceftc boite ronde 
Qui eft le cueur,demeura Efperance. 



* * A M O N S I E V R M A I S T R E 
Guillaume Telin fecretaire de 

monfeigneur de Guyfe. 

Ifant vng iour le traidé d'amytié 
faid par Francoys Patrice,ie me 
trouuay tout efbahy quand ie vins 

à lire, que l'abfence des perfonnes eft caufe 
fouuent d'obliuion d'amour & amytié,& 
que filence defface maintelïois les amytiez 
des hommes. Mais ie trouuay après que cela 
f entendoit entre ceulx qui font coniondz & 
enliez non pas de la vraye vertu, mais d'au­
cune legiere manière d'umbre paflant & fain-
de fimulation d'amour, car la vraye vertu 
n eft incertaine, labile ne caducque, comme fi 
cil' eftoit muable,mais quâd cil* eft en haultes 
racines fichée, iamais on ne len pourroit ar­
racher : car ftables font toutes les chofes qui 
de celle vertu font intextées, ny en petit mo­

ment 



îo.Ixui. 

ment ne (ont à repoulfer.Pourtant ie dis que 
les Stoicques faigement penfent& arbitrent 
la vraye focieté ou amytié eftre le confiant & 
non frâgible lien, mais tout indiffoluble, qui 
d'aucune neceffité ou eouftume n'a âiamais 
befoing, foyent ore les perfonnes qui f ay-
ment tant abfentes que prefentes. Parquoy 
Cela lifant, ay congneu, qu'en oubly vous ne 
mauiez mis, vous (dis ie mô trefcher & plus 
que parfaiâ)amy combien qu'il me le fuft au­
cunement aduis, à raifon que ie nauoys ouy 
ia des long téps de voz nouuelles. Mais puis 
qu'amour eft en abfence deuement auffi bien-
qu'en prefence, ie me croy toufiours eftre 
voftre parfaiâ&tout entier amy, comme le 
mien vous eftes;& en figne de cela,que fort ie 
vous ayme,ie vo9enuoyece petit liure, vous 
rorTrant,en mémoire de noz grans amytiez, 
& à dieu foyez vous recommande. 



La Table. 

£ y La table du liure contenant les 
chofes plus principalles. 

Rometheus premier trouua les fi-
mulachres & ymaiges de terre. 

Comparaifon de Pandora à Eue la 
. première femme» 

La culture des faulx ymaiges & idoles. 
L'honneur & culture des ymaiges vers les 
- Chreftiens treflicite. • > 
L'illufion de Prometheus à Iuppiter. 
luppitter ofta le feu des hommes. 
Prometheus defroba le feu du ciel & du So-

Ieil,& l'apporta en terre. 
Le concilie des dieux,prefens â Iuppiter. 
Le premier inuenteur de l'idolâtrie fut Pro­

metheus, 
Prometheus premier inuenteur de tuer &; fa-, 

crifîerlçsbeftes. • • „ • 
L'imprécation cpntre les Idolâtres. 



La Table. 

Les prophéties, prédictions ou oracles 
d'Appollo. 

Iuppiter commande pugnir Prometheus de 
fon facrilege. 

La defcription du mont Caucafus. 
L aigle de Prometheus qui luy mengeut le 

gifier a iamais. 
Prometheus argue les dieux d'iniuftice. 
Il appelle totalement au confeil de tous les 

dieux. 
La refpôfe de M ercure,diâ: autrement Cyl-

lennius,interprete des dieux,& adminiftra 
teur de-leur iuftice. i 0 j 

Le commandement de Iuppiter â Vulcanus 
pour luy forger vne nouuelle femme. 

La femme belle par dehors & dedans trek 
mauuaife. 

La cheute de Vulcanus en defcendant de» 
cieulx,dont il fut boiteux. 

Fin de la Table. t ^ 
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